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LESZEK G U STO W SK I.

La Loire - 1’insirumeni economiąue
indispensable
La foire represente 

1‘instrum ent economiąue 
indispensable a lout 
1‘economie, et, plus spe- 
cialem ent a une epoque 
des crises frequentes ou 
chronią ues. C 'est aussi 
la foire dont im p o r ta n ­
ce grandit, dans une me- 
sure croissant©, quand 
du plus en plus, la pa­
role marquee du jour de- 
vinent la cooperation in- 
ternationale ainsi que le 
resservem ent economi­
ąue tou jours plus etroit 
entre les diverses nations 
et pays.

E t pour tan t, il y  a 
quatre ans, une discus­

sion tres defavorabfe et une polemique assez vive 
contrę 1‘idee meme des foires, des expositions et des 
exhibitions avaient gagne place. Les cotidiens avec 
leur manque de la qualification dans des matieres 
economiques y pesaient beaucoup. On ne faisait plus 
la distinction nette  et exacte entre les exhibitions de 
toute sorte d'une part et les foires de l'autre. Ainsi, 
le grand public qui, ne possedait point 1‘opimon ferme 
dans ces chosela fut vitement persuade.

Les foires et les expositions — disaient on — 
sont devenues les choses bien a la mode. Cependant, 
organisees, pour fa pluspart, par des particuliers ne 
ressortissentelles pas du tout des neeessites econo­
miques et ne serventelles a rien du bon a la vie eco­
nomiąue du pays. De meme est il pour ce qui concerne 
les achats des terrains nouveaux, les investitions 
tou jours plus.grandes pour, de pavilions ainsi que dans 
toute l'adm inistration des foires, en general.

Et, meme de plus. On reussit a lui dire que c ‘est 
bien tout le monde qui soit par trop fatigue de voir 
et de revoir, et d 'entendre de toujours nouvelles expo­
sitions et foires. Sans fin. Aussi bien, sans but ni ration 
serieuse.

Et, on allait jusque predire que sous peu ces ini­
tiatives devaient aboutir avec le „Krach" financier 
inevitable.

Or, au fond de toute la susdite discussion publique 
il y avait force de points de vue pleinement justifies,

Neaumoins, doit no le rem arquer, on avait tort 
d'avoir eu generalise lesquelques de fauts et des 
essais et des entreprises infortunes ou completement 
fauses. La discussion publique, dirigee tout d'abord 
contre lesdites initiatives deja trop frequentes et nom- 
breuses, s 'etait d 'ailleurs repanduee par tous les pays 
de 1‘Europe.

Elle subliait que les amiees qui venaient tout 
apres le Grande Guerre avaient manifeste des besoins 
exceptionels. Tout etait alors a refaire. Tout a reorga­
niser. Des nouveaux marches a rapprocher et a inter- 
penetrer. Des nouvelles industries a faire connaitre.

Faut — il encore souligner que dans ces jours — 
la presque toute l'initiative avait bien la ration a vivre? 
Sa tache a resoudre? C 'est serait la vie par soi — 
meme qu'elim inerait toute reunion sans la ration suf'fi- 
sante. Cela/se m anifestait autant plus vite que deveait 
progresser le proces de la consolidation dans les plus 
importants domaines de la vie economique. Toute- 
fois, restaient les besoins toujurs vifs de la meilleure 
et aussi de la plus etroite ou plus efficace conneissance 
du propre marche interieur.

Malgre la propagandę tres acharnee, en depit des 
plus pessimistes augures —  l'idee des foires vit et se 
rejouit de nouvel elan de revolution. Deja, les reu­
nions de printemps et d'automme de Tannee 1928, 
tenues a Leipzig et a Lyon et aussi bien a Prague 
qui Wembley, ont abouti avec succes prononces,

C'est la cu une fois de plus, on pouvait rappeler 
et bien l'estimer que c'est point la foule des visiteurs 
du grand public a qui sont ouverte les foires. Non, 
la foire est la manifestation par excellence commer- 
ciale.

Nous tenons meme a l'accentuer: les foires sont, 
avant tout, d 'appellees vue d'informer le monde com­
mercial. D 'assurer le contact matuel de grand commer­
ce et des industries respectives. D 'approcher le grand 
public du moyen et du petit commerce avec les gros- 
sistes. Et, ce n 'est qu'au dernier plau que le grand 
public avec qui doit traiter l'organisation d'une foire.

Et, parmi le grand public, ce n 'est plus les villes 
qui doivent assurer les plus nombreux contingents, 
C'est la population rurale en particulier, qui doit 
former la masse de visiteurs de nos deux foires — de 
la reunion printaniere a Poznań et celle d'automne 
a Lwów.

Car c est la une tache bien essentielle a realiser 
que d'habituer la population rurale de la Pologne en 
60% agricole a ce que lle  vienne et revienne s'infor- 
mer en ce qui concerne les courants actuels dans le 
technique d'agriculture sans cesse en etat devolution 
constante.

A joutons — nous les conjonctures des prix tou­
jours changeantes. Enfin, des nouvelles branches du 
commerce te des nouvelles groupes speciales de Tindu- 
strie dans lesquelles 1‘agriculture rationellement 
organisee devait s'orienter dans toute la masse des 
cultivateurs.

II .

C est pour la X-ieme fois que nous allons assiste1" 
a l'inauguration de la Foire d'Automne de LwÓW 
(Lemberg).

Certes, la crise economique actuelle n 'avait pas 
pu former ni preparer, cette fois-ci, le public commer­
cial desire. S 'ajoutent des opinions fausement repan- 
dues que lec la t succes de l'Exposition Generale Po* 
lonaise de 1929 dut rendu pour 1‘avenir discaine super- 
flues d au tres  manifestations au caractere rapproche-

Quand meme, la vie est en marche progressive■ 
Des recoltes generalem ent relativem ent bonnes sont 
faites dans tout notre vaste pays. L enorme volume de
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consommation du pays d‘a peupres de 32 millions 
d'habitants et de 400 000 kilometres carres — les 
forces vivantes de revolution et de son expansion com- 
merciale ne tarderont plus a jouer leur influence et 
leur role respectifs.

Nulle doute, la  Foire Orientale constitue done 
1'instrument necessaire et de prem ier ordre dans 1‘eco- 
nomie polonaise.

C 'est ici que se revele encore toute la valeur de 
la difference essentielle entre Vexposition et la foire.

L'une — comme manifestation ephemere l ‘autre 
1'organisation perm anente avec des reunions renou- 
vellees. II est incontestable que 1‘ExposStion G e­
nerale de 1929 ait largemerit contribute a ce que notre 
plus grand public et aussi une belle part de le tranger 
connut la Pologne contemporaine. Lamportance de la 
Foire d'Automne Orientale ne se diminue pas par con­
sequence.

Nous signalons, de nouvau, le role eminent des 
visiteurs de la Foire se reerutent des milieux de la 
Population agricole. De plus, 1‘actualite de la Foire 
Orientale ne cesse qu‘ a sacc ro itre  a une date ou les 
^changes commerciaux et nos rapports avec la Rouma- 
nie se developpent de son mieux. De meme en ce qui 
concerne notre cooperation avec les economies de la 
Hongrie, la Jugoslavie, la Grece te la Turquie.

La solidarite economique internationale qui des 
aujourd'hui n 'aura  qu'a s'approfondir est le meileur 
gage de 1‘avenir et du developpement futur des Foires.

Leur ration a exister s'expresse par la ro ’e 
qu'elles jouent dans les economies des pays determi­
nes. Car, il ne peut plus etre question que les foires 
soient des instruments de grande valeur generale et 
Pratique. C 'est a eux qui succombe, pour une large 
niesure, l'im portante tache du resserrem tnt des liens 
commerciaux et economiques entre les pays. Une fois 
rapproches ne cesseront —  i'ls de se penetrer de plus 
en plus etroitem ent evoquant les besoins de collabora­
tion sociale toujours plus largement visee.

Au prolongement de rin terpenetration aussi vive 
et aussi intense nous reussiront, un jour, d'elaborer la

base large et de la plus solide pour 1‘entente des 
peuples.

Les grandes arteres economiques ainsi que les 
grandes routes e les couranls du commerce internatio­
nal sont traditionelles.

Plusieurs siecles puissent s'ecouler — elles restent 
les memes. Dirait — on meme que c'est bien la trad i­
tion qui aide et qui augmente et qui multiplie encore 
la valeur de grandes routes commerciales devenues 
celebres et des plus reftutees.

Et, malgre le haut degre de la dynamique de 
revolution economique et industrielle des temps mo- 
dernes c'est bien et avant tout, la tradition qui joue 
son role de marque.

Ainsi, formons — nous nos meilleurs voeux ne 
faveur du succes de la reunion presente de la Foire 
Orientale — dans ce plus celebre et plus cheri bastion 
national polonais.

Car, pour nous du moins, c'est evident que les 
branches interessees de notre vie economique en puise- 
ront de multiples avantages.

Lwów — le troisieme plus grand centre urbain 
de la Pologne contemporaine. Centre universitaire et 
des hautes etudes politechniques et commerciales. 
N 'a-t-il cesse de jouer le venere role de point de de­
part de l'initiative civilisatrice et de l'expansion cul- 
turalle et economique de la Pologne vers le Sud Est.

Dans ces jours-memes, parallelem ent a la Foire se 
tiendra a Lwów le I Congres des Conseillers du Com­
merce et des Delegues des plus grands syndicats et 
des assiociations economiques sous la tres distinguee 
presidence de S. E. M. le M inistre du Commerce et 
de rindustrie , l'ingenieur E. Kwiatkowski. Nous tenons 
a souliguer que c'est tout le commerce polonais qui 
se trouve au lendemain de plus importantes solutions, 
surtout dans le domaine fiscal. C'est ainsi de Lwów 
d'ou par tou^e lo Pologne, devront se repondre les 
nouvelles des principes de nouveau programme de tra ­
vail qui devaient desormais constituer la tache a re- 
soudre reservee au commerce polonais.

Pawilon grupy węgierskiej na X. Targach Wschodnich.
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In ż .  S T A N I S Ł A W  J A N I S Z E W S K I
w i c e d y r e k t o r  M. W .  K. T.

O f ice r  O r d e r u  K o r o n y  R u m u ń sk ie j .

Wuslawy i Targi
w rozwoju gospodarczym

D y r e k t o r  inż.  S ta n i s ła w  J a n is z e w s k i ,  o r g a n iza to r  d z ia łu  p r z e m y s łu  na 
M i ę d z y n a r o d o w e j  W y s t a w i e  K o m u n ik a c j i  i T u r y s t y k i  w  P o zn a n iu ,  p r z y ­
c z y n i ł  s ię  s w ą  w y b i tn ą  z n a jo m o ś c ią  p r z e m y s łu ,  n i e s p o ż y tą  e n e r g ją  i s z y b k ą  
in ic j a t y w ą  d o  p o w o d z e n ia  K o m -T u r u ,  z d o b y w a j ą c  o gó ln e  u zn a n ie  w ś r ó d  
w y s t a w c ó w  k r a jo w y c h  i za g ra n ic zn y c h .  Z w ł a s z c z a  p r z y  k w a l i f ik a c j i  n a g ró d  
w y w i ą z a ł  s ię  z  n a d e r  t r u d n e j  i o d p o w i e d z ia l n e j  p r a c y  ta k  d o s k o n a le ,  że  
w y s u w a  się  n a  c z o ło  z n a w c ó w  i o r g a n iz a to r ó w  w y s t a w o w o - t a r g o w y c h  —  

ta k  r za d k ic h  u n as  w  P o ls c e  a ta k  n ie zb ę d n y c h .  f D o n  R e d  I

Na wielkich szlakach rozwoju gospodarczego 
św iata  ścierają się nieustannie elementarne jego si­
ły: w ytw órczość, handel i spożycie. Zależnie od 
układu tych sił, od stopnia napięcia którejkolwiek 
z nich kształtują się sytuacje gospodarcze, tworzą 
się konjunktury dobre i złe, powstają  k ryzysy  itp. 
(jeśli _  oczywista — abstrahow ać od innych zło­
żonych czynników ekonomicznych).

Tylko wtedy, gdy wszystkie t rzy  elementy na 
jednako wysokim i rów nom iernym  poziomie w z ra ­
stają, może być  mowa o normalnym rozwoju gospo­
darczym. O zachowanie tej właśnie rów nom ierno­
ści rozrostu wszystkich trzech czynników toczy się 
walka bezustanna, tern gorętsza im bardziej szyb- 
kiem staje się tempo życia gospodarczego i im bar­
dziej złożoną staje się jego struktura.

W  skomplikowanym mechanizmie obecnych 
stosunków ekonomicznych, nacechowanych stałą 
tendencją wzrostu produkcji, p rzy  równoczesnej pe­
wnej bierności czynnika trzeciego, tj. konsumcji, 
oraz niedomaganiach i handlu rów now aga zazw y­
czaj jest chwiejna. Dlatego też Szuka się wszędzie 
coraz to nowych środków i recept, k tó rych  stoso­
wanie mogłoby w płynąć  na w ytw orzenie  owej rów ­
nowagi.

Jednym z takich środków, w ypróbow anych 
i skutecznych są w y s taw y  i targi. Niopotrzeba się­
gać do balastu historycznego, by  w ykazać  rolę 
i znaczenie jednych i drugich dla rozwoju gospodar­
czego oraz dla w yrów nania  poziomu produkcji, han­
dlu i konsumcji.

W ielka wojna w ostatecznym sw ym  wyniku 
zostawiła chaos w  stosunkach gospodarczych świa­
ta. Czemże więc tłumaczyć olbrzymi pęd do orga­
nizowania w ys taw  i targów , jaki daje się zauważyć 
w okresie powojennym we wszystkich państw ach 
i narodach, jak nie dążeniem właśnie do wzmożenia 
spożycia, dźwignięcia handlu i podniesienia produk- 
cj oraz do przyw rócenia  równowagi wszystkich 
trzech czynników, równowagi koniecznej dla dal­
szego normalnego rozwoju ekonomicznego. Tę rolę 
w ystaw  i targów  doceniły przedewszystkiem pań­
stw a  o wysokim poziomie gospodarczym. — Za 
niemi poszedł świat cały.

W ystaw y , skupiające na ograniczonym terenie 
całokształt, względnie niektóre tylko dziedziny pro­
dukcji, jednego lub wielu państw , obliczone na sze­
rokie, wielkie m asy  zwiedzających, s tykają bezpo-

| średnio konsumenta i w ytw órcę. Są zatem uieza- 
j przeczeńie potężnym środkiem wzmożenia konsum­

cji — a podniesienie s topy spożywcy, to znów dro­
ga do rozrostu produkcji i ożywienia handlu.

Proces realizowania się dobroczynnych skut­
ków w ystaw  odbyw a się zazwyczaj powoli, przez 
długie lata, lecz owoc jego, jak w ykaza ły  doświad­
czenia zawsze jest dodatni.

Kosztowność organizowania w ystaw  oraz to 
rozkładanie się ich skutków na dłuższy przeciąg ' 
czasu, powoduje, iż wśród znacznej liczby p rzem y­
słowcówr w iększą sympatją cieszą się targi.

Targi są terenem na (którym styka  się bezpo­
średnio w y tw órca  i kupiec. Dla w y tw órcy  są one 
zazwyczaj dogodnym i łatwym  rynkiem zbytu, dla 
kupca natomiast pierwszorzędnym  terenem zaopa­
trzenia się w przedm ioty  handlu i nawiązania s to­
sunków. Jako rynek o charakterze swoistym, targi 
są czynnikiem wyrów nania  popytu i podaży.

Dodatnie skutki targów  przejawiają się bezpo­
średnio. Z tern związana jest częstotliwość odby­
wania się ta rgów  oraz stałość ich terminów) Fakt 
ten jednakże absolutnie nie przem aw ia przeciwko 
wyżej poruszonej roli w ystaw . Jedynie bowiem, 
dzięki długotrwałym  skutkom w ystaw , dzięki ich 
znaczeniu dla wzrostu spożycia oraz zdobywania 
nowych rynków, targi będą na drodze normalnej 
rozwijać się i spełniać w  całości sw ą  ożyw czą dla 5
życia gospodarczego rolę.

Dopiero p rzy  współdziałaniu obu środków, tj. 
w ystaw  i targów, może być  mowa o ostatecznym 
wpływie na równomierny rozkład tych sił, k tóre 
w pływ ają  na rozwój gospodarczy.

Polska na polu wystaw iennictw a i targów  pier­
wsze dopiero poczyniła kroki, i to z wynikiem do­
datnim. Mało jeszcze wprawdzie  wśród sfer zain­
teresowanych docenia się u nas niezliczone dobro­
czynne skutki, zarów no w ystaw , jak i targów, tłu ­
m aczy się to jednak małem jeszcze doświadczeniem 
naszem na tein polu.

Depresja gospodarcza w ysuw ana  zazwyczaj, 
jako p rzyczyna  w strzym yw ania  się od udziału w  
w ystaw ach  i targach, nie jest dostatecznym tego 
argumentem. Bo i w ys taw y  i targi są  środkiem do 
popraw y gospodarczej, do usunięcia stanu depresji. 
Trzeba tylko dobrego zrozumienia interesu własne­
go, a ponadto umiejętnego ujmowania form y ekspo­
zycji o raz  racjonalnego wykorzystan ia  jej.
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Jubileuszoww program
dziesiqief kampanii Targów Wschodnich

od 3 do 16 września.

Tegoroczna, od roku 1921, dziesiąta zrzędu 
kampania Targów  Wschodnich jest od dłuższego 
już czasu przedmiotem powszechnej uwagi sfer go­
spodarczych w całym  kraju, śledzących ze zrozu­
miałem zaciekawieniem kolejne relacje o postępach 
prac organizacyjnych, k tó re  tern większe budzą za­
ciekawienie, że przypadają one na  okres ciężkiego 
przesilenia gospodarczego. Dzieje się to przede- 
wszystkiem  z tego powodu, że z okazji dziesięcio­
lecia X. Targi Wschodnie, k tóre  w bieżącym roku 
trw ać  będą od 2 do 16 września, będą miały już sa­
me przez się jako manifestacja jubileuszowa charak ­
ter niepozbawiony walorów atrakcyjnej sensacji 
dla szerokiej publiczności. W  związku atoli z tym 
ich jubileuszowym charakterem, rozwinięto tym  ra ­
zem wytężoną akcję akwizycyjną i werbunkową, 
k tóra  w  rezultacie sprowadzić musi znaczne zwięk­
szenie frekwencji i duże ożywienie pod względem 
obrotów handlowych. Postarano  się również o zor­
ganizowanie w ramach kampanji prócz tych  spe­
cjalnych działów, k tóre  oddawna wchodzą już stale 
w  skład programu T argów  W schodnich kilka no­
wych, osobną dla siebie całość stanowiących im­
prez, które z powodu swej aktualnej ważkości go­
spodarczej muszą w  dużej mierze przyczynić  się do 
wzmożenia właściwej Targom  W schodnim siły 
atrakcyjnej.

Tegoroczny program  Targów  Wschodnich w y ­
mienia prócz zw ykłych działów branżoiwych, obej­
mujących wszystkie gałęzie produkcji przem ysło­
wej, ponadto jeszcze jako grupy specjalne dział bu­
dowlany, poświęcony wszelkim materjałom, m aszy ­
nom, narzędziom i konstrukcjom z zakresu budowni­
ctw a mieszkaniowego i inżynierskiego, bogaty dział 
radiotechniczny urządzony pod egidą „Polskiego 
Radja“ p rzy  współudziale Zrzeszenia P rzeds ię ­
biorstw Radiotechnicznych w Polsce, kolekcję p ro ­
duktów z czechosłowackiej Rusi Podkarpackiej, re ­
gionalną grupę przem ysłu  północnej Francji, oficjal­
nie zorganizowaną grupę zbiorową w ystaw ców  ru­
muńskich, zbiorowy pokaz w yrobów  polskiego prze­
mysłu ludowego i domowego pod kierownictw em  
Krajów. Patronatu  Rękodzieł i Drobnego P rzem y ­
słu we Lw owie i dział urządzeń biurowych oraz 
Przyborów i apara tów  kancelaryjnych pod pa trona­
tem Instytutu Naukowej Organizacji P ra c y  w W a r ­
szawie.

Jak zawsze jednak, tak i t /m  razem zgodnie z 
naczelnemi hasłami T argów  Wschodnich, otoczono 
specjalną opieką dział rolniczy, k tó ry  należy  od 
szeregu lat w każdej kampanji do najlepiej p rospe­
rujących działów i z roku na rok  coraz piękniej się 
rozwija. Z początkiem kampanji istniały pewne 
obawy, czy  z powodu ostrego przesilenia gospodar­
czego, ciążącego przedewszystkiem  dotkliwie na 
całej' produkcji rolniczej, tegoroczny dział rolniczy 
stać będzie na 'odpow iednim  poziomie. Mogło się 
zrazu w ydaw ać, że pod w pływ em  panującego od 
roku zastoju w  obrotach b ranży  maszyn rolniczych 
Pole m aszynowe na Targach Wschodnich stanow ią­
ce zazwyczaj najefektowniejszą ich część składo- 

■ wą, świecić będzie pustkami. Tym czasem w nastro­
jach przedstawicieli tej gałęzi produkcji zaszła w

Pawilon przemysłu domowego i sztuki ludowej 
na Targach Wschodnich.

go Tow. Drobiu i Królików, szósty  zrzędu na T a r ­
gach Wschodnich od roku 1925 pokaz ptactw a do­
mowego i królików, k tó ry  obesłany będzie w y d a t­
nie przez członków tego zrzeszenia. Uzupełnie­
niem targu drobiowego będzie odrębny pokaz gołę­
bi, którego organizacją zajmuje się Lwowskie Tow. 
Hodowców Gołębi Pocztow ych i R asow ych wspól­
nie z W ojskow ą Stacją Gołębi Pocztow ych we Lw o­
wie. W  obrębie pawilonu drobiowego osobny dział 
poświęcony będzie propagandzie nowoczesnych me­
tod i środków  masowej produkcji drobiu. Między

ostatnich tygodniach zasadnicza zmiana, gdyż, li­
cząc się widocznie z nadzieją pop raw y  konjunktury 
w jesieni, zdecydowali się oni ostatecznie za p rzy­
kładem czołowych firm z dzielnicy poznańskiej Ce­
gielskiego i Czarlińslkiego przystąpić  do udziału w 
X. Targach  Wschodnich.

Pomijając nasiennictwo i nawozy sztuczne, k tó ­
re eopraw da będą tym razem reprezentowane w za­
kresie skromniejszym, ponieważ dla tych a r tyku­
łów Targi Wschodnie urządzają od czterech lat 
osobny targ  przedwiosęnny, m ający już za sobą 
piękne rezultaty, na baczną uwagę wielkich i małych 
rolników, stanowiących pow ażny  odsetek interesan­
tów na Targach Wschodnich, zasługiwać będą prze­
dewszystkiem także targi hodowlane koni rem onto­
wych i luksusowych, bydła rogatego, trzody chlew­
nej i owiec, które, organizowane, jak zawsze, pod 
fachowem kierownictwem Małop. Tow. Rolniczego, 
odbywać się będą od 5 do 7 września. Można spo­
dziewać się, że Targi te cieszyć się będą i tym ra ­
zem znacznem ożywieniem handlowem, zwłaszcza, 
że poczyniono skuteczne staran ia  przy poparciu dy- 
plomatycznem, aby specjalnie na targ koni remonto­
wych ściągnąć delegatów rządu tureckiego i sowie­
ckiego dla dokonania w  tym dziale komisyjnych za­
kupów i starania  te odniosły pożądany skutek.

Podobnie jak w  latach ubiegłych, przygotowuje 
się także i w bieżącym roku pod patronatem sekcji 
chowu drobiu Małop. Tow. Rolniczego i Lwowskie-
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imnemi w odpowiednio zaadaptow anym  okolnisku ze 
sztuczną w ychow alnią i kurczętnikiem , dem gnstro- 
w ana będzie na w ielką skalę ipo raz p ierw szy  w Pol- • 
see sztuczna produkcja i w ychów  conajm-niej stu 
piskląt zapom ocą dużego aparatu  w ylęgow ego, na 
wzór zabiegów  tego rodzaju stosow anych w  sposób 
przem ysłow y na Zachodzie. Celem tego pokazu 
jest zw rócić uw agę polskich hodow ców  drobiu na 
doniosłe znaczenie, jakie dla d chodowości gospo­
dars tw a  wiejskiego może m iec w prow adzenie po­
stępow ej techniki w tej tak  zacofanej jeszcze u nas 
gałęzi hodowli. Dla p rzy g o tow an iasz tucznego  w y ­
lęgu i umiejętnej pielęgnacji p iskląt zaangażow ano 
na przeciąg  kilku tygodni fachow ego specjalistę 
obeznanego z instalacją i obsługą aparatów , k tó ry  
podczas Targów' W schodnich będzie in teresow a­
nym udzielał w szelkich porad  i pouczeń.

Niezależnie od targu  drobiow ego, a w ścisłem  
o niego oparciu, urządza Izba P rzem ysłow o-H andlo­
wa we Lw ow ie na podstaw ie uchw ały  Zw iązku Izb 
Przem ysłow o-H andlow ych w Polsce, a w  porozu­
m ieniu ze Zjednoczeniem  Polskich E ksporterów  Jaj, 
p ierw szą, n a  w ielką skalę zakrojoną, ogólnokrajow ą 
w ystaw ę jajczarską, k tórej zadaniem  będzie zobra­
zow ać obecny stan  polskiego jajczarstw a i w szyst-

Dworzec towarowy bocznicy kolejowej Targów  
Wschodnich.

.  » .

kich urządzeń zw iązanych z produkcją i handlem 
jajami. P rogram  tej w y staw y  obejmuje zestaw ienie 
typów  jaj oryginalnych, oraz jaj posortow anych w 
myśl obow iązujących przepisów , w edle najw ażniej­
szych ośrodków  produkcji ich w P aństw ie , w y k re ­
sy  ilustrujące natężenie eksportu w poszczególnych 
okręgach z uwzględnieniem  jakości eksportow anego 
tow aru  wedle obow iązujących standartów  i k ierun­
ku eksportu, urządzenie w zorow ego składu p rzerób ­
czego, pokaz ręcznej i m aszynow ej przeróbki jaj na 
eksport, pokaz urządzeń technicznych, jak autom a­
tyczne sortow nice, w zorow e ow oskopy, w agi itd., 
zobrazow anie przem ysłow ego konserw ow ania  jaj 
zapom ocą modeli basenu do ich kalcymowania, m o­

deli chłodni i autoklaw  do konserw ow ania  jaj w ga­
zach system u L esdarde‘a i E v e rea rt‘a, z uw zględ­
nieniem rów nież środków  i sposobów konserw ow a­
nia ich w  gospodarstw ie domowem, a w reszcie 
także pokaz wszelkich system ów , opakow ania, a 
więc zarów no system u opakow ania obowiązującego 
w Polsce, jak też stosow anego w innych państw ach 
eksportow ych. Obok pow yższych  pokazów  m ają­
cych bezpośredni zw iązek z eksportem  jaj, zorgani­
zow any będzie rów nież osobny dział, zw iązany z 
hodowlą drobiu. Tutaj w ystaw ione będą so rty ­
m enty jaj kur rodzim ych i obcych ras nieśnych a w 
Polsce najbardziej rozpow szechnionych, w zorow e 
ferm y, kurniki i ich urządzenia, w y k resy  ilustrujące 
ren tow ność hodowli kur w porów naniu z hodowlą 
innych zw ierząt dom ow ych i przedstaw iające ilo­
ściow y stan kur w  Polsce z rozm ieszczeniem  jego 
wedle pow iatów . W reszcie zorganizow any będzie 
także dział, p rzedstaw iający  w szechstronną utyliza­
cję jaj i p roduk ty  fabryczne bezpośrednio z nich uzy­
skiw ane. Skoro się zw aży, że w  zw iązku z tą  ro ­
zumnie obm yślaną i użyteczną w y staw ą  odbędzie 
się we Lw ow ie podczas T argów  W schodnich nie- 
tyliko ogólno-polski zjazd eksporterów , ale i m iędzy­
narodow y kongres im porterów  jaj polskich, zw ołany 
celem uzgodnienia w  skali m iędzynarodow ej na 
płaszczyźnie wispól-nych interesów , dróg, m etod 
i kierunków  racjonalizacji handlu w tej branży, nie 
dziw, że sfery  zainteresow ane p rzyw iązu ją  do całe­
go tego przedsięw zięcia dużą w agę uw ażając je za 
p ierw szorzędny ew enem ent, k tó ry  w  rozw oju na­
szego handlu odegra p rzełom ow ą w p ro s t rolę.

Jeżeli obok tych w szystkich w yszczególnionych 
właśnie punktów jubileuszowego program u dziesią­
tej ikatnpanji T argów  W schodnich, dokoła których 
skupić się pow inno zainteresow anie sfer rolniczych, 
w ym ienim y jeszcze, że w  czasie trw an ia  Targów  
W schodnich odbędzie się ca ły  szereg  zjazdów  i kon- 
ferencyj o dużej doniosłości gospodarczej, jak  zjazd 
Zw iązku M iast, Zw iązku Izb Przem ysłowm-Handlo- 
w ych, Kongres R adców  i P rezesó w  w szystkich  Izb 
Przem ysłow o-H andlow vch, zjazd P iw ow arów , de­
legatów  Komunalnych Kas O szczędności, a co naj­
w ażniejsza, że ponadto w zw iązku z oficjalnie utw o­
rzoną zbiorow ą grupą w ystaw ców  rum uńskich 
przygotow uje się także zjazd rep rezen tan tów  43 ru­
muńskich Izb P rzem ysłow o-H andlow ych, k tó ry  
wspólnie z członkam i Izb Polskich obradow ać ma 
w spraw ie ściślejszego porozum ienia gospodarczego 
m iędzy obu państw am i, m usim y p rzyznać , że sze­
roko zakreślone ram y jubileuszow ej -kampanji T a r­
gów W schodnich odpow iadają godnie tym  w szy st­
kim, nieraz pionierskim , zdobyczom  n a  polu ożyw ie­
nia naszego życia gospodarczego, k tó re  składają się 
na dziesięcioletni, bogaty  dorobek tej instytucji.

F ak t zaś, że po raz p ie rw szy  z okazji dziesię­
ciolecia p. P rezy d en t Rzeczypospolitej i p. M arsza­
łek Piłsudski raczyli tym  razem  p rzy ją ć  p ro tek to ra t 
nad kam panją jubileuszow ą, jest w ym ow nym  dow o­
dem, że jej m oralny sukces m ożna zgóry  uw ażać 
za zapew niony i że pod w zględem  m ateria lnych  w y­
ników, w  historji w ysiłków  T a rg ó w  W schodnich 
i ich rozw oju stanow ić ona będzie jeszcze jedna 
chlubną kartę .

OOGOOOOOOOOGOOOGjPOOOOOGOOOGOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOGOOO

Zwiedzajmy wszyscy
GGOGGOOGOOOQGOGOGGOOOGOGOGGOOQGQOGGGQGOOQGOQOOGOOOOGOOOOOOOOOOOOOQO OOOGOGCOOOOOGOOOOO
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„Lwi Gród” dawniej a diii
Lwów leży na europejsk im  dziale wód, w zachod- 

nio-południow ym  kącie n iżu Bugowego, w ciskającego 
się szeroką zatoką za P ełtw ią  w p oszarpaną kraw ędź 
płaskow yżu podolskiego. M iasto o tacza wieniec m a­
lowniczych wzgórz, przew ażnie zalesionych i po za­
m ienianych w piękne parki, tw orzących dzięki swem u 
pięknu t. zw. „Lwowską S zw ajcarię" . N a zachodzie 
m iasta zn a jd u je  się góra S tracenia, na  wschodzie 
wzgórza Pełczyńskie, góra W ronow skich z C ytadelą, 
na północnym  wschodzie i na północy w zgórza Znie­
sienia, C esarski Lasek, Łysa Góra, w reszcie góra P ia ­
skowa, k tórej końcow ą odnogę stanow i W ysoki Zamek 
z K opcem  U nji Lubelskiej, wznoszący się, praw ie w 
środku m iasta, na 428 m. ponad poziom  m orza. K on­
figuracja  terenu  podm iejskiego sp rz y ja  w zimie sp o r­
tom zimowym, a w lecie nęci m ieszkańców m iasta na 
sp acery  i wycieczki. M iasto posiada duże i piękne 
parki, jak im Kilińskiego, G łowackiego, Jo rd an a , K o­
ściuszki, cm entarze —  Łyczakowski, Janow ski, S try j- 
ski, G ródecki. Z ieleń wzgórz, parków , cm entarzów , 
skw erów  i licznych ogrodów pryw atnych, oglądana w 
perspektyw ie, s tw arza  wrażenie, jakgdyiby m iasto 
całe  tonęło w niej, co z jedna ło  dla Lwowa nazw ę 
,,m iasta ogrodów " i staw ia je w rzędzie na jp ięk n ie j­
szych pod tym  w zględem  m iast w Europie.

Lwów jest trzeciem  zrzędu, pod  względem  w iel­
kości, m iastem  w Polsce i liczy wedle dat z m arca 
1928 r. —  238.495 m ieszkańców. W edle obliczeń z 
końca roku  1927 na narodow ość po lską p rzypada 
64.7 proc. ludności, na narodow ość ru sk ą  10.2 proc., 
na narodow ość żydow ską 23.9 proc., 1.2 proc, na  inne 
narodowości.

M iasto dzieli się na sześć dzielnic, w k tó rych  p o ­
siada 6552 domy m ieszkalne.

Pow ierzchnia m iasta obejm uje 3223 ha i dzieli się 
następu jąco :

1. pow ierzchnia zabudow ana 935 ha;
2. g run ty  n iezabudow ane (parcele budow lane i 

ogrody pryw atne) 1.868 ha;
3. drogi, ulice i p lace —  192 ha;
4. park i i ogrody publiczne —  170 ha;
5. cm en tarze  —  55 h a ;
6. w ody —  3 ha.
Lwów należy  do najbogatszych  gmin w Polsce, 

Posiadając w nieruchom ościach, gruntach , folw arkach, 
lasach, zak ład ach  i p rzedsiębiorstw ach m ajątek , k tó ­
rego w artość na podstaw ie bardzo skrom nego osza­
cowania, p rzek racza ćw ierć m ilja rd a  złotych. M a ją ­
tek ten stanow i znakom itą podstaw ę dla szybkiego i 
racjonalnego  rozw oju m iasta, k tó ry  też od zeszłej je ­
sieni począwszy, p rzy b ra ł żywe tem po, a już obecnie 
widocznych jest wiele owoców zabiegów  Z arządu  m ia­
s ta  w tej m ierze.

N a czele Z arządu  m iasta stoi m ianow ane przez 
R ząd w s ie rpn iu  1927 roku Prezy.djum , w sk ład  k tó ­
rego wchodzi naczelnik  W ydzia łu  M inisterstw a Spraw  
W ew nęrznych p. J a n  Strzelecki, pełn iący  obowiązki 
prezydenta m iasta, oraz dwaj jego zastępcy, pełn iący  
obowiązki w iceprezydentów  m iasta, a to pp. inż. dr. 
M aksym iljan M atakiew icz, p rofesor i b. rek to r Poli­
techniki Lwowskiej, o raz  radca W ojew ództw a Rom an 
Frankow ski.

B udżet gminy na rok adm in istracy jny  1928-29 
daje  w yraz zam ierzeniom  Z arząd u  m iasta w k ierunku |

jego podniesienia i rozbudowy. —  B udżet zw yczajny 
na  ten rok zam yka się w sum ie zł. 20.613.484,—  i 
przew yższa budżet z r»ku 1926 o około 75 proc. S to ­
sunek najw ażn iejszych  w ydatków  w tym  budżecie 
p rzedstaw ia się następu jco : Na ośw iatę i k u ltu rę  zł 
2 590 726, tj. 12.6 proc. budżetu, na  opiekę społeczną 
z ł 1 830 851, tj. około 9 proc. budżetu, na zdrow ie p u ­
bliczne zł 2 229 000, tj. około 11 proc. budżetu, na d ro ­
gi i place publiczne z 2 396 431, tj. około 11 proc. 
budżetu, na bezpieczeństw o publiczne zł 1 279 797, 
tj. około 6 proc. budżetu.

Podkreślić  należy, że w w ydatkach na ośw iatę i 
ku ltu rę , na  opiekę społeczną itd. Lwów pozostaw ia 
daleko w ty le  K raków, a przew yższa Poznań.

B udżet nadzw yczajny  na  rok 1928-29 wynosi su ­
mę z ł 15 712 798 i p rzew yższa poprzedni budżet n a d ­
zw yczajny  przeszło  dw ukrotnie. B udżet ten jest w y­
łącznie budżetem  inw estycyjnym , a przew idziane w 
nim  inw estycje dzielą się zasadniczo na inw estycje 
dochodowe i niedochodowe, przyczem  grupa pierw sza 
stanow i około 60 proc. całości i zapew nia am ortyzację  
skonsum ow anych przez się kapitałów , oraz w ydatków  
n a  inw estycje grupy drugiej. —  Inw estycje odbyw ają 
się w granicach ułożonego na dłuższy okres czasu  p la ­
nu, ) a p o trzebne k a p ita ły  zostaną uzyskane przede- 
w szystkiem  z pożyczki am erykańskiej w wysokości 
5 000 000 doi., o k tó rą  Z arząd  m iasta  prow adzi p e r­
trak tac je , będące na ukończeniu.

W  dziedzinie rozbudow y i podniesienia m iasta, 
pośw ięca Z arząd  m iasta najw ięcej uwagi budow ie i 
napraw ie  dróg i kanałów , kw estji m ieszkaniow ej, z a ­
gadnieniu  asenizacji.

Lwów posiada sieć dróg i ulic o łącznej długości 
około 150 km., a o pow ierzchni około 2.25 m iljona 
m .2. —  N a doprow adzenie w szystkich dróg i ulic do 
zadaw ala jącego  s tan u  potrzeba sum y około 77 000 000 
zł, wobec czego p lan  robót w tej dziedzinie rozłożono 
na la t jedenaście.

M iasto posiada m ieszkania dla delożow anych p rzy  
ul. P ijarów , oraz barak i n a  Persenków ce, k tó re  o s ta t­
nio gruntow nie zrekonstruow ano. P rzy  ul. Pełtew nej 
w ybudow ano trzy n aśc ie  baraków  dla delożowanych, 
a  w’ budow ie zn a jd u ją  się dalsze dw a —  każdy  z tych  
baraków  zaw iera szesnaście m ieszkań jednoizbowych. 
W  r. 1927 oddany  zosta ł do użytku  blok m ieszkalny 
p rzy  ul. S try jsk ie j, sk ład a ją cy  się z trzech  kam ienic 
i obejm ujący  48 m ieszkań jednopokojow ych z kuchn ia­
mi. —  N a ukończeniu zn a jd u ją  się  dalsze trzy  bloki, 
k tó re  częściowo są  oddaw ane do użytku, a w ykończo­
ne być m ają  z końcem  w rześnia 'br. —  Bloki te  z a ­
w ierają  8 m ieszkań trzypokojow ych z kuchniam i, 32 
m ieszkania dw upokojow e z kuchniam i i 56 m ieszkań 
jednopokojow ych z kuchniam i. —  Obecnie p rzy s tę ­
pu je  Z arząd  m iasta do budow y piątego bloku trz y ­
piętrow ego, w k tó rym  zn a jd ą  się 64 m ieszkań jedno­
pokojow ych z kuchniam i, w reszcie w ybudow ane zo­
s tan ą  naroża, łączące w szystkich pięć bloków w jedną 
całość, a  w narożach  tych zn a jd ą  pom ieszczenie sk le­
py, obok m ałych  m ieszkań. P rzy  ul. A rciszew skiego 
rozpoczętą zostan ie jeszcze w tym  ro k u  budow a o l­
brzym iego bloku o 198 m ieszkaniach jednoizbowych.

W  dziedzinie rozbudow y szk ó ł pow szechnych 
przystąp iono  do budow y szko ły  im. R eja  i szkoły  im. 
Sząszkiew icza, do dobudowy szko ły  im. M arji M agda-
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leny, M ikołaja i M arcina żeńskiej, oraz do nadbu­
dowy szkoły im. Konopnickiej. P rzystępuje się rów­
nież do budowy nowego gmachu dla żeńskiego gimna­
zjum im. król. Jadwigi kosztem około 1 600 00 zł.

Dla podniesienia stanu higjenicznego miasta 
pierwszy warunek stanowi należyte funkcjonowanie 
Zakładu Czyszczenia M iasta. To też zakład ten pod­
dano w ostatnim  roku całkowitej reorganizacji — do­
tychczasowy tabor zakładu ’odnowiono gruntownie, 
ilość wózkarzy, oczyszczających doraźnie ulice po­
większono ze 150 na 250, po ulicach i placach miasta 
rozwieszono 500 koszów na śmiecie. Zamierzoną jest 
całkowita automobilizacja taboru Zakładu Czyszcze­
nia Miasta, a w toku są pertrak tacje  o nabycie dla 
tego zakładu 22 aut do wywożenia śmiecia i skrap la­
nia ulic. Obecnie odbudowuje się Zakład Dezynfekcyj­
ny, dla którego sprowadzono już jeden apara t dezyn­
fekcyjny, a drugi ma być sprowadzony w najbliższym

ilości. Obecnie znajduje się na ukończeniu ujęcie no­
wych źródeł wody pod Wielkopolem, następnie wy­
kona się ujęcie wody w Nagórzanach, dla wyżej po­
łożonych dzielnic m iasta. Sieć głównych ulicznych 
ru r wodociągowych wynosi około 150 km.

Miejski Zakład Gazowy istnieje od r. 1858. G a­
zownia posiada piece systemu Dessau o retortach pio­
nowych 5 m. wysokości, oraz wszelkie urządzenia me­
chaniczne dla transportu węgla i koksu. Obok sortow­
ni koksu, nowej chłodzarni i czyszezalni gazu, ga­
zownia posiada urządzenia dla uzyskiwania smoły po­
gazowej, fabrykę amoniaku, dla wyrobu zagęszczonej 
wody amoniakalnej, amoniaku aptekarskiego 25 proc. 
i kompresory, dla wyrobu amoniaku 100 proc. Trzy 
zbiorniki żelazne obliczone są na pojemność 18.000 m.:i 
gazu. Sieć rurociągów gazowych wynosi około 200 km., 
odbiorców prywatnych jest około 11 000, lamp gazo­
wych na ulicach miasta jest około 4 000.

rrt«UuW

Widok z lotu ptaka na pl. w yst. T. W.

czasie. Zorganizowano lotne komisje sanitarne, które 
badają  stałe  stan czystości i higjeny w najbardziej 
zaniedbanych dzielnicach miasta. Dla zachęcenia do­
zorców domu do utrzym ywania realności w czystym 
stanie, rozpisano konkurs, drugi zrzędu, na nagrody 
dla wyróżniających się dozorców domowvch.

Miasto posiada następujące zakłady użyteczności 
publicznej: 1. Zakłady Elektryczne. 2. Zakład W odo­
ciągowy. 3. Zakład Gazowy. 4. Zakład Apiowizacyj- 
ny. 5. Zakład pogrzebowy. 6. Rzeźnię Miejską. 7. Za­
k ład  Czyszczenia Miasta.

Długość kolei elektrycznej wynosi 29.5 km. i roz­
pada się na 11 linij tramwajowych. Obecnie buduje się 
5 km. nowej linji tram wajowej, w planie na rok p rzy­
szły  zamierzoną jest budowa dalszych 5 km. linji. 
M iejska kolej elektryczna przewiozła w r. 1926 około 
40 mil jonów ludzi.

Miejski Zakład Wodociągowy doprowadza do 
miasta wodę ze źródeł naturalnych w Woli Dobrostań- 
skiej, a długość rurociągu, do zbiornika strefy  niższej 
we Lwowie wynosi około 35 km. W roku bieżącym 
uruchomiona została nowa stac ja  przepompowania wo­
dy w Karaczynowie, dzięki której uzyskano większą 
chyżość dopływu wody do miasta i zwiększenie jej

Przy  rzeźni miejskiej buduje się obecnie nową 
chłodnię, k tóra będzie się składała z chłodni dla jaj, 
magazynu do przechowywania m asła i bajcowni dla 
artykułów i wyrobów masarskich. Rzeźnia posiada fa­
brykę lodu o dziennej produkcji 20 000 kg. oraz w ła­
sne laboratorjum  dla mikroskopowego i serologicz­
nego badania mięsa i mięsa wieprzowego na trychirię.

Miejski Zakład Aprowizacyjny prowadzi walkę 
z drożyzną i spekulacją, przez bezpośrednie zaopatry ­
wanie ludności w artykuły pierwszej potrzeby, które 
sprzedaje się w sklepach miejskich, rozsianych po 
wszystkich dzielnicach miasta. Najpoważniejszą dzie­
dzinę działalności zakładu stanowi obecnie, zapocząt­
kowana w ostatnim roku, akcja wprowadzenia rezerw 
zbożowych, których używa się na wypiek chleba, 
tańszego od wypieku prywatnych piekarzy. A kcja ta 
już z samego początku zapewniła ludności około 
30 000 zł miesięcznie oszczędności na cenach chleba.

W yżej określony obraz działalności Gminy miasta 
Lwowa w ostatnim  roku, zam ykając się w ram ach 
skromnego artykułu, daje jednak możność stw ierdze­
nia, że w rozwoju swoim miasto Lwów coraz szybszym 
i pewniejszym krokiem zmierza do rzędu miast o 
prawdziwie europejskim charakterze.

ł
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Inauguracja 
X. Targów Wschodnich

Program  uroczystego otw arcia  T argów  W scho­
du ich uległ z okazji p rzypadającego na rok  bieżący 
dziesięciolecia pew nym  m odyfikacjom. Komisja dla 
imprez a rty stycznych  na  czas trw ania  T argów  u tw o­
rzona postanow iła ze względu na  charak ter jubileu­
szow y kampanji ak t inauguracyjny połączyć z u ro ­
czystą akadem ją w  teatrze. Po pow itaniu gości 
na dw orcu  o godzinie 10.15 odpraw i najpierw  w 
K atedrze nabożeństw o ks. kanonik Dr. Kazimierz 
D ziurzyński w  obecności oficjalnych przedstaw icieli 
w ładz i insty tucyj społecznych. Akadem ja w  T ea­
trze W ielkim rozpocznie się o godz. 11-tej. W ej­
ście na salę, zarezerw ow ane w yłącznie dla osób 
zaproszonych, dostępne będzie za okazaniem  zapro­
szenia i za num erowanem i biletam i w stępu, k tóre 
w ydaje się w  biurze Zarządu T argów  W schodnich 
do 1 w rześnia w łącznie w  godzinach urzędow ych, 
zaś w dniu 2 w rześnia w  w estybulu T eatru  W iel­
kiego od godz. 10-tej do 10,45 za okazaniem  zapro­
szenia i legitym acji osobistej. P o  te j godzinie w ej­

ście na  salę będzie zam knięte. Poza częścią a r ty ­
styczną akadem ji z udziałem  ork iestry , chóru i so ­
listów, w ygłoszą przem ów ienia prezydent m iasta p. 
Inż. Jan Brzozow ski, p. M inister P rzem ysłu  i Han­
dlu Inż. Euigenjusz Kw iatkowski i p rezyden t Izby 
Przem ysłow o-H andlow ej p. Dr. M ard n  Szarski. 
P rzeb ieg  * akadem ji będzie p rzez  „Polskie Radjo“ 
transm itow any na w szystkie rozgłośnie w kraju za 
pośrednictw em  centralnej w arszaw skiej stacji na­
dawczej. Audycja ta  będzie rów nocześnie od go­
dziny 11 do 12 odbierana zapom ocą gigantofonów 
ustaw ionych w głównej alei placu w ystaw ow ego 
T argów  W schodnich, k tórego  otw arcie dla publicz­
ności zw iedzającej nastąp i już o godz. 10,30 za bile­
tami w stępu po norm alnej cenie zł 2,—. Po  akade­
mji w ydane będzie w salach ratuszow ych o godz. 
14,30 śniadanie na  200 osób, na  k tó re  zaproszenia 
rozesłało Prezydjum  m. Lw ow a i P rezydjum  Izby 
Przem ysłow o-H andlow ej. W ieczorem  galow e p rzed ­
staw ienie „Halki“ w  T eatrze  W ielkim.

hoBft^res 
Izb Przem.-HaiMllowijch Rz. P.

we Łw«wi« w dniach 3 14 bm.

Porządek  obrad:
Pierwszy dzień obrad.

Godz. 9.45 — Zbiórka.
Godz. 10 — Otwarcie i zagajenie Kongresu, se­

nator dr. Marcin Szarski, prezes Izby Przem .-Handlo­
wej we Lwowie.

Godz. 10.15 — Przemówienia powitalne.
Godz. 10.30 — Przemówienie p. inż. Czesława 

Klarnera, prezesa Izby Przem.-Handlowej w W ar­
szawie.

Godz. 11.15 — Przemówienie p. Ministra Prze­
m ysłu i Handlu.

Od 12-ej do 12.15 przerwa.
Godz. 12.15 I. referat generalny: „Samorząd Go­

spodarczy", ref. dr. Tadeusz Drzażdżyński.
Godz. 12.45 — II. referat generalny: „Obciążenie 

gospodarstwa społecznego", ref. dr. Marcin Szarski.
Godz. 13.15 — III. referat generalny: „Polska w 

obliczu zagadnień m iędzynarodowych", ref. Bogusław  
Herse.

Godz. 13.45 —  Ukonstytuowanie się sekcyj i za­
kończenie obrad plenarnych pierwszego dnia kongresu.

Godz. 16 — Obrady Sekcyj.
Obrady Sekcyj.

Samorządu Gospodarczego: a) Rozszerzenie za­
kresu działania Izb Przemysłowo-Handlowych w dzie­
dzinie organizacyjnej inicjatywy własnej: dr. Herbert 
Sand, wicedyr. Izby w Łodzi; b) Udział Izb Przem y­
słowo-Handlowych w adm inistracji stosunków gospo­
darczych: Bohdan Stypiński, wicedyr. Izby w W arsza­
wie; c) Rozszerzenie zakresu działalności Izb Przem y­
słowo-Handlowych w dziedzinie szkolnictwa zawodo­
wego: H enryk Mianowski, dyr. Izby w Krakowie, dr. 
Filip W achtel, wicedyr. Iziby we Lwowie.

Podatkowa: a) Przepisy m aterjalne państwowego 
systemu podatków bezpośrednich: prof. dr. W łady­

sław Zawadzki, dyr. Izby w W ilnie; b) Ujemne skutki 
systemu obecnie obowiązujących podatków (bezpośred­
nich w życiu gospodarczem: adwokat A. Bier kon- 
sultent Izby w Lublinie; c) Przepisy m aterjalne komu­
nalnego systemu podatkowego: p. H enryk Kwiatek, 
radca Izby w Sosnowcu; d) Zasady przyszłego syste­
mu podatków bezpośrednich w Polsce: dr. Jerzy  Lu- 
bowicki, ref. Izby w W arszawie; e) O rdynacja podat­
kowa: p. Izaak H after, radca Izby we Lwowie; I) Mo­
żliwości i kierunki współpracy Izb Przem ysłowo-Han­
dlowych z władzami skarbowemi; dr. Józef Sachs, wi­
ceprezes Izby w Łodzi; H enryk Brun, radca Izby w 
W arszawie.

Socjalna: Bieżące zagadnienia z dziedziny poli­
tyki soc ja lnej: inż. Stanisław Rażniewski, wiceprezes 
Izby w Sosnowcu; dr. W ładysław  Gaertner, wicedyr. 
Izby w Krakowie.

Finansowo-Kredytowa: a) Ogólne zagadnienia 
finansowo-kredytowe: dr. W acław Fajans, radca Izby 
w W arszawie; b) Bieżące zagadnienia finansowo-kre­
dytowe: dr. Ju ljusz Bornet, radca Izby w Łodzi.

Prawa Gospodarczego: a) Konieczność szybkiej 
unifikacji polskiego ustawodawstwa gospodarczego: 
dr. Jan Hryniewicki, radca praw ny Izby w Poznaniu: 
b) Przedmiotowy zakres i wytyczne reformy prawa 
gospodarczego: p. R yszard Dittrich, dyr. Izby w So­
snowcu; c) Reforma wymiaru sprawiedliwości z punk­
tu widzenia interesów gospodarczych: p. Adam  Cheł­
moński, radca prawny Izby w W arszawie.

W ew nętrznej Polityki Gospodarczej: a) Ogólny 
przegląd zagadnień naszej wewnętrznej polityki go­
spodarczej: dr. Michał Jasiński, wicedyr. Izby we 
Lwowie; b) Stosunek Państw a do program u napraw y 
handlu: p. Józef Jakubowski, radca Izby w W arsza­
wie; c) Ochrona wierzycieli: inż, Roman Brzeski, dyr. 
Izby w Katowicach; d) Sytuacja handlu i program  jej 
napraw y na tle stosunku do innych działów gospodar-
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stwa narodowego: p. W acław Wiślicki, radca Izby w 
Warszawie; e) Konsekwencje gospodarcze naszych  
wahań koniunkturalnych: p. M. Hertz, radca Izby w 
Łodzi: f) Granice ingerencji publicznej w dziedzinie 
gospodarstwa prywatnego: p. Eugenjusz Wcisło, dyr. 
Izby w Bydgoszczy.

P olityka  Handlu Zagranicznego: a) Zagadnienia 
międzynarodowej polityki gospodarczej: p. Stanisław  
W artalski, dyr. Izby w Warszawie; b) Zagadnienia 
traktatowe: inż. Karol Bajer, dyr. Izby w Łodzi; c) 
Sprawy celne: prof. Stanisław Okolski, rade# Izby w 
Warszawie; d) Eksport: Zagadnienia wytyczne pol­
skiego eksportu: dr. P aw eł Minkowski, radca Izby w 
Warszawie; Rola pomocy Państwa dla efksportu: dr. 
Roger Battaglia, radca Izby w Warszawie; Znaczenie

inicjatywy prywatnej w eksporcie i trudności, na jakie 
napotyka: Senator dr. Fischel Rottenstreich,  radca 
Izby we Lwowie; e) Standardyzacja: Rola Izb Prze­
mysłowo-Handlowych w dziedzinie stan dar dyzac ji: p. 
Henryk Taubenfeld, ref. Izby w Warszawie; Aktualne 
zagadnienia standardyzacyjne: dr. Stanisław Nahłik, 
ref. Izby we Lwowie.

Morska i Komunikacyjna:  a) Warunki dalszego 
rozwoju Gdyni i Gdańska: mgr. Henryk Krupski, dyr. 
Izby w Grudziądzu; b) Rozbudowa polskich linij mor­
skich: dr. W ładysław  Smoleń, wiceprezes Izby w Gru­
dziądzu; c) Bieżące problemy naszej polityki komu­
nikacyjnej: inż. Marjan Szydłowski,  radca Izby w 
Warszawie; d) Racjonalizacja produkcji a polityka 
taryfowa: Saul Troski, radca Izby w Wilnie.

Spis wystawców
X. Jubileuszowych fartów  Wschodnich

„A łania" , B och en ek  Jan. Ż u r ó w ,  W oj .  S t a n i s ł a w ,  ( a la b a s t r y ) .

A ltsch iiler  P ., L w ó w ,  S y k s tu s k a  10 { m eb le  l a k i e r o w a n e ) .

A m erican P erco la to r . L w ó w ,  P o to c k ie g o  67 (m a s z y n k i  do k a w y ) .

Anoda'*, L w ó w , R u to w s k ie g o  2 ( r a d io a p a r a ty ) ,  Inge ln ,  Ing.  El itz ,  

Bet la iphone,  Z u r y c h  i E ska ,  W a r s z a w a .

A uto-Europa i Dom  K os, S . A ., L w ó w ,  J a g i e l l o ń s k a  12 ( ż n iw ia r s k i e  
p r z y r z ą d y ) .

„B esk id " , L eon i M ichał Sok a l, M ik u l ic zy n  (w e tn a  d rz e w n a ) .

Biuro R ep rezen tacy jn o-H an d low c  T . K arolczak , L w ó w ,  ul. Z y g m u n -  
to w s k a  4, z a s t . :  I) Z a k ła d y  r a d i o w e  „ I k a “ „  2) W y t w .  ra d jo -
te e h n .  „ A w a " ,  .3) Falbr. a p a r a t ó w  i e l e m e n tó w  „ T y t a n " ,  W y ­
tw ó r n i a  K o n d e n s a t o r ó w  inż. H o rk i e w ic z ,  4) P o l s k i e  T o w .  A k u m u ­
la to ró w ,  5) W y t w ó r n i a  T r a n s f o r m a t o r ó w  inż. J .  R e i c h e r  i S k a ,  
(k o n d e n s a to r y ,  t r a n s f o r m a to r y ,  odb io rn ik i ,  p rz e łą c z n ik i ) .

B rannstein  W „ W a r s z a w a ,  K a r o lk o w a  26 ( lo d o w n ie  i w y r o b y  b la sz an e ) .

B racia B riickner, 'K a to w ic e ,  M ie lęck ieg o  8 (p iece  a m e r y k a ń s k ie ,  s ta le  
o g r z e w a ją c e )

Jan Bujak, L w ó w ,  Z a d w ó r z a ń s k a  31, z as t .  f i rm ę  O. ł i e y d e ,  D re z n o  
(f abr .  p r z y r z ą d ó w  m ie rn ic z y c h ) .

B y c z y s z y n  M ichał, L w ó w .  P e ł c z y ń s k a  ( p o w o z y ) .

C asp ar-O il-C om pany E. B aras i Ska, L w ó w ,  L e g io n ó w  29 (o le je  s a m o ­
c h o d o w e) .

H. C eg ie lsk i, Sp . A kc.. P oznań .
C hud zikow sk i W ład ., L w ó w ,  Na B łon ie  22 { k a s y  p a n c e r n e  i ogn io ­

t r w a łe .  k a s y  do  w m u r o w , .  s z a f y  p a n c e r n e  na k s ią ż k i ,  k a s e tk i  itd.).

Inż. S t. C isze w sk i i Ska, B y d g o s z c z ,  S o b ie s k ie g o  10, z as t .  E. T e n z e -  
ro w a ,  L w ó w .  W ybranow .sk . iego  <2 (fahr .  a r t y k u ł ó w  e l e k t r o t e c h ­
n icz nych ) .

C zarlinsk i L eon , Sp . Akc.,. O s t r ó w - K r ę p a  (m a s z y n y  i n a r z ę d z i a  ro.ln.).

„D eutz-H iin iboid t" , z as t .  inż. A lojzy  S ch a ch er ł, L w ó w ,  R o m a n o w i -  
c z a  1 (m o to ry ) .

D ob ro w o lsk i F ran ciszek , M ińsk M az o w ie ck i ,  zas t .  Z u z an n a  J a k u b o w ­
ska ,  LVvów, W o ł y ń s k a  3 { w y r o b y  d rz e w n e ) .

D om inik Inż. F r„ L w ó w ,  L i s to p a d a  37 (pom p y ) .

Juijusz JEifermann, D r o h o b y c z  ( s z w a jc a r s k i  k lucz  n n iw e r s .  „ U n iq u e " ) .

„E ka“ , F ab ryk a A kum ulatorów , L w ó w .  K o p e rn ik a  18 ( a k u m u la to r y  
ra d jo w c .  s a m o c h o d o w e ) .

„E lek tro!n x“ O ddział L w ó w , IP1. M a r i a c k i  8 ( o d k u r z a c z e  i f ro te rk i ) .
„E lektron", S.  A„ L w ó w ,  L i s to p a d . r '9 7  ( a r m a t u r y ,  łą cznik i) .

F abryka Kabli. Sp. A kc.. K ra k ó w  { a r t y k u ł y  p r a s o w a n e  dla  c e ló w  
ra d io -  i e l e k t ro te c h n ik i ) ,  z as t .  „ R o z b u d o w a " ,  L w ó w ,  św- Mi­
c h a ł a  3. ,

Fabryka K aroseryj, K ańczuga ad P rz ew o rsk , L w ó w ,  K o p e rn ik a  4 
( k a r o s e r i e  s a m o c h o d o w e ) .

F ab ryk a T rak ów  i M aszyn do O bróbki D rzew a  d aw n. C. B lu in w e
i S y n ,  S. A. B y d g o s z c z .  N ak ie l ska  26. z as t .  M. Biksgori .n. L w ó w ,  
K r a s z e w s k ie g o  15 ( t r ak i  i m a s z y n y  d o  o b ró b k i  d r z e w a ) .

„F u m a-W erk e“ , Ing. Freundlich, W ie n  XIX., D obl ing  H a u p t s t r .  70.
„Frenta" W ilhelm  M erikes, L w ó w ,  G r ó d e c k a  10, zas t .  T c i c h e r t  & Solin , 

L iegn i tz ,  N iem cy  ( o b r ab ia rk i  do d r z e w a ) .

G a i tz sc h  O.  M„ D re sd e u -N . ,  L e ip z ig e r s t r .  78, S a c h s e n  ( w y r o b y  m e ta l . ) .

„G alw ania" , w y tw ó rn ia  w y ro b ó w  m eta lo w y ch . A dolf H alpern, L w ó w ,  
ul. ŻuIińskic,go t t a  { l a m p y  e le k t r y c z n e ) .

G arsteck i M arcin, N a k ło  n .  N., P a t e r e k  96 ( k a s y  p a t e n t o w e  a l a r m u ­
jące) .

„G azolina" , S . A. B o ry s ła w , L w ó w ,  .S a p ie h y  L. 3, ( „ g a z o l "  s k r o p lo n y  
g a z  z ie m n y ) .

„G iesch e" , Fabryka P o rce la n y , S . A „ - jK a to w ic e -B o g u c ic e  ( p o r c e l a n a  
s to ło w a ,  e l e k t r o t e c h n i c z n a ,  a p te c z n a ) .

„G rafika", M arek S e id e , L w ó w ,  L in d e g o  6, z a s t ę p u je :  1) R o c k s k o ł i -  
W e r k e ,  2) A tigcr  & S o h n e ,  3) J o ż y ń s k i ,  W a r s z a w a ,  4) B re n d le r ,  
W ie d e ń .

G rzesik  i Ska, P o m o r s k a  F a b r y k a  W y r o b ó w  E le k t r o t e c h n ic z n y c h .  
I c z e w ,  30 S t y c z n i a  21 a ( z a s t .  T e n z e r o w a ,  L w ó w ,  W yfo ranow - 
s k ieg o  2, —  k a p y ,  tab l ice ,  z a b e z p ie c z e n ia  roz dz ie lcz e ) .

łfausm ann E„ L w ó w ,  P a s a ż  H a u s m a n n a  ( lodow nie ) .

M arie H lad ikovd, P r a h a  VII, P i v o v a r s k a  4:34 (k u c h e n k i  e le k t ry c z n e ) .

Izo lacja , K rajow e Zakł. M ateria łów  Izo lac., Sp . z  o . o ., K a to w ic e  II.. 
P a d e r e w s k i e g o  25 ( m a te r i a ły  z im n o -  i c i e p ło ch ło n n e ) .

Inż. P io tr  J a ck o w sk i, L w ó w ,  S w .  Zofii 30 ( iz o la c y jn e  p ły ty  t r z c in o w e ) .

J aw orzn ick ie  K om unalne K opalnie W ęg la , K ra k ó w ,  D y r e k c j a  J a w o r z n o .  
S o r t y  w ęg la ,  e k s p o n a t y  k o p a lń  i ru d ę  o łow iu .  P r z e d s t a w .  Mie jsk i 
Z a k ła d  A p r o w iz a c y jn y  w e  L w o w ie ,  B e m a  11.

K am ien iołom y M iast M ałopolsk ich , KrakrFw, M iko ła jska  6.

K am iński A leksander, W a r s z a w a ,  E l e k to r a ln a  53 ( a k c c s o r j a  sąm u ch o d . ) .

M aurycy  K arsten s, W a r s z a w a .  K o s z y k o w a  7 ( c a s to r  i r y s u n k i ) .

K ierski Marjan i K ondziolka F elik s, L w ó w ,  K o p e rn ik a  4, z a s tę p u je  
f i r m y :  1) S c lp - W e r k e .  Lipsk .  2) , . l ) e u tz -K o l“ , 3) „Mi R a" .  Z jedn.  
W y t w ó r n i e  G a śn ic z e ,  W a r s z a w a  (m o to ry ) .

K om enda et C o., M aschincnfabrik , W ien  X, W a l d g a s s e  8-10 ( m a s z y n y  
p ie k a rsk ie ) .

„K ontakt", T o w a r z y s tw o  E lek try czn e, L w ó w ,  ul. S y k s t u s k a  14 ( w y ­
r o b y  e le k t ro te c h n ic z n e ) .

K om p ressor, Karl R udow ski, D an z ig - L a n g fu h r .  W olifsweg 6 (pralk i ) .

K ozło w sk i J ózef, L w ó w ,  A k a d e m ic k a  5 ( s a m o c h o d y  „ S tu d e lb a k e r " ) .
K rakow ski Zakład W itrażów  S . G. Ż eleń sk i, K ra k ó w ,  Al. K r a s iń sk ie g o  

nr.  23 ( w i t r a ż o -o s z k le n ia ,  m oz a ika ,  lamipy).

Kunz Antoni, L w ó w ,  Zn ies ien ie  162(1 ( p o m p y ,  s ik a w k i ,  b e c z k o w o z y ) .

L ipsia, daw n. inż. E. Feldm an, Lwów,,  J a n o w s k a  36 ( m a s z y n y  i P rz y ­
b o ry  rzeźniczo-jTiasa-rskie). Z a s tę p u je  f i r m y :  W o m m e r  - W e r k e  
„L rps ia " ,  Leipzig, B a r t e lm u s  A. G.  P i l seu .  F r ied r . ,  Graff ,  W i t t e n -  
R nhr .

M ałopolska Sp ółka  T a p iceró w , L w ó w ,  3 M aja  4 ( m eb le  t a p i c e r o w a n e ) .

M aschincnfabrik G ustav Eirich G. m. b. H „ H a rd h e im  ( N o rd b a d e n )  

( m a s z y n y  do  m ie s za n ia  s z u t r u ;  zas t .  „ P o J g r e m " ,  D o m  T c c h n .  
i H andl .  K a to w ice ,  pl. W o ln o ś c i  9. S u b z a s t ę p s t w o :  „ P i lo t " ,
L w ó w ,  ul . B a t o r e g o .

B racia Mund, L w ó w ,  S y k s t u s k a  23 ( m a te r i a ły  b u d o w la n e ) .

M iihsam  H„ S. A.. O d d z ia ł  L w ó w ,  R u to w s k ie g o  1, z a s t ę p u je :  1) H e in ­
r ich  L an z ,  A .- ( j„  M annhe im ,  N iem cy ,  2) „ C l im a x " ,  A u s t r i a  ( m a ­
s z y n y  ro ln icze) .

M iiller W ilh elm , Inż. S zarlej, G. S l„  P i e k a r s k a  5 ( w y r o b y  z k r z e ­
mionki,  k o r k a  i a zb e s tu ) .
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„Natawls", W arszaw a, N iecała 7, zast. T. K arolczak, L w ów , Zyg- 
m untow ska 4 (rad josp rzęt).

Inż. Kazimierz i B olesław  Neyman, L w ów , C horąiżczyzny 6; z a s t,:  
1) Z akłady M echaniczne „U rsu s"  S. A. W arszaw a, 2) P ań stw o w e  
Z akłady Inżynierii, W arszaw a (sam ochody, ślizgow ce, ag reg a ty  
ośw ietlen iow e).

Oświęcim  Praga, Henryk Buchstab, L w ów , ul. Jag ie llońska  7 (sam o­
chody  O św ięcim  P ra g a ).

Państw ow a W ytwórnia Uzbrojenia, Radom  (ro w ery  „Ł u c z n ik "); zast. 
„A kum ulator", L w ów , L eona Sap iehy  34).

Petr Vilem a Spoi., P ra h a  X., K ralovska tr. 98 (kuchenki e lek tryczne).
„Polgaz", Fabryka Żarówek G azow ych, L w ów , Król. L eszczy ń ­

skiego U  a.
„Polm et", Polska Fabryka Lamp i Latarń, L w ów , Nowej R zeźni 25 

(sp rz ę t rad iow y).
Polskie Zakłady Marconi, Ska. Akc., W arszaw a, N aitbutta 29 (rad io ­

odbiorniki, g łośniki, .prostow niki itd .), L w ów , A kadem icka 2il.
Polski Knock-out, W arszaw a, T ręb ack a  13 (gaśnice).
„Polski S ast“, W arszaw a, pi. Żelaznej B ram y  2-4 (w ag i uchylne, m a­

szynki do k ra jan ia  w ędlin i p ra s y  ceram iczne. Z astępu je : Soc. 
Anon Safobe w  S teepbrugge, R ouiers, Belgja, i 'Usines „T rium phe 
R. N avet, Ing. C . Iph. B rukse la , Belgja.

Pomorskie Zakłady Ceramiczne, G rudziądz, P om orze  (dachów ki — 
cegły).

Pyro-W erke Hannover, zast. P rog rem , K atow ice, .plac W ohlości 9 
(a p a ra ty  p y ro m etry czn e ).

Pyttlik Franciszek, K atow ice, S ienk iew icza 23, zastępu je  iirm y : 
1) J. G. S ch e ttin  & G iersohe, L ipsk , 2) Oh. M ansfeld, L ipsk, 
3) Hufnoth & H eyden, Lipsk, 4) H rotm ann, S te in iberg , 5) F arb en - 
faibriken. H annover —  Cake, zastąp iony  przez f-m ę S tefan Szpin- 
,ger, L w ów , B a to rego  32 (m aszyny  i a r ty k u ły  graficzne).

„Solonit" S. A., K atow ice, P o w stań có w  46.
„Subito" Szczakow a, K atow ice, D am ro ta  6, zas t. W . C. O,land Debiig. 

(w agi).
„Superfosfat", Lw ów , K opernika 9 (m aszy n y  ro ln icze), zastępu je  firm y: 

E taiblissem ents „D olle", V e so u l-F ra n c ja  i L a ta ire  F ró re s  Escloc, 
B elgja.

Stein Josef & Co., Metallwaren-Fabrik, W ien XV., A kkonplatz 5 u. 6 
(plom by).

Targi w Lille.
„Technopol", S-ka z o. o., Fabr. szczotek  w ęgl., T arnow sk ie  G óry, 

G liw icka 20 (szczotki w ęglow e i m etalow e).

WYJAZD NA TARGI WSCHODNIE.
W  poniedziałek dnia 1 września b. r. Minister 

inż. E. Kwiatkowski udaje się do L w ow a  na o tw ar­
cie T argów  Wschodnich. W raz  z Panem  Ministrem 
udają się do L w ow a pp. Virgil Potarga , rumuński 
W icemister Rolnictwa oraz p. Balacesco, radca han­
dlowy poselstwa rumuńskiego w W arszaw ie.

P . Ministrowi Kwiatkowskiemu tow arzyszą :  
D yrektorzy  departam entów  — inż. J. Dąbrowski 
i M. Sokołowski, szef sekretaria tu  Ministra — Cz. 
Peclie, dyrektor Instytutu Eksportowego — M. T u r­
ski, sekre tarz  osobisty Ministra, radca J. Barański.

W  dniu 3 września r. b. Pan  Minister weźmie 
udział w  Kongresie Izb Przem ysłow o-H andlow ych 
we Lwowie.

ZJAZD KOMUNALNYCH KAS OSZCZĘDNOŚCI.
Do licznych poprzednio już zapowiedzianych 

zjazdów, kongresów i konferencyj, o wybitnem zna­
czeniu gospodarezem, k tó re  odbyć się mają z  okazji 
jubileuszowych T argów  Wschodnich i w  czasie ich 
trwania, zw ołany  został ostatnio z inicjatywy Zw ią­
zku Polskich Kas Oszczędności we Lwowie, jedno­
myślnie zatwierdzony przez Komitet Organizacyjny

„Terrabona", inż. Domański 1 Ska., T ow . Akc., K rzeszow ice, M ałop., 
zas t. prof. Ju ljan  K rupski, L w ów , D ługosza 28 (w yr. m arm urow e).

T ow arzystw o Elektrotechniczne „Kontakt", Sp. z o. o., L w ów , ulica 
S y k stu sk a  14 (p rostow niki radjow e).

Tow . Sosnow ieckich Fabryk Rur i Żelaza, S. A., W arszaw a, Mo­
niuszki 10.

Tow . Starachowickich Zakładów Górniczych, W arszaw a, W arecka 15 
(w yroby  hu tn icze, m inerały  o raz  w zory  m ateria łów  drzew nych).

T yblew ski A., W arszaw a, C hłodna 40 (galan teria  m etalow a).
„Unja Strażacka", fab ry k a  sikaw ek  i p rzy rz ąd ó w  pożarn iczych , Lw ów , 

P iek a rsk a  26 (sikaw ki m otorow e i ręczn e , zas t. M inimax Export 
C o ., B er 1 i n42h ar 1 o 11enb ung.

Vereinigte D eutsche Nickel-W erke, Sp. Akc., M etallabteilung, P aru - 
szow ice, G. Si. (piece łazienkow e ;zas t. L eopold Stoff, Lw ów , 
G ró d eck a  139).

„Warradjo" Feliks Pietruszka, L w ów , ul. Jan o w sk a  37, a p a ra ty  i czę­
ści rad jow e).

W arszawska Sp. Akc. Budow y Parow ozów , W arszaw a, K olejow e 57 
(m oto ry  D iesla i pom py), zast. P o lsk a  S.p. dla H andlu „W ulkan", 
L w ów , P asa ż  M ikolascha.

W eigt A. i Ska, Łódź, S en a to rsk a  22 (ko tły , łazienki itd .).
W olska A. i Ska w Lublinie, O ddział L w ów , G ródecka 2 b  (m aszyny  

ro ln icze).
W ozaczyński Jan, L w ów , pi. B e rn a rd y ń sk i 15 (m eble żel. i m etalow e).
Zaczkowski i Dubiriski, Zakł. dia Przem . Metal., Lw ów , Kr. L eszczyń- 

• skiego 3i2.
Zakład G azow y Miejski, L w ów , G azow a 28.
Zakłady Akumulatorowe sy st. „Tudor", Sp. Akc., L w ów , W abiel- 

ska 21 (akum ulato ry ).
Zakład kotlarski Michał Sulikowski, Rze.szów, Św . M ikołaja 6, (w y ro b y  

.miedziane i m etalow e, b a lony  na w odę sodow ą i kotły ).
Zakłady Przem. „Eternit", W arsz aw a, C zackiego 14 (dachów ki azbe­

stow o-cem en tow e i gazoibeton).
Zakłady Skody, P ra g a  (C. S. R .). B iuro S p rzed aży , L w ów , S ykstuska  

n r. 2,2, ( tra k to ry  ro ln icze i p rzem y sło w e).
Inż. E. Zieliński, L w ów , O stro łęck a  12 (cen tra lne  ośw ietlenie  i p rze­

w ietrzenie).
Zjedu. Fabryki Maszyn, K otłów i W agonów, L. Zieleniewski i Fitz- 

ner-Gamper, L w ów , M arcina U  (m otory  ro ln icze itd.).
Zjednoczone Zakł. Przem. Felzytyn i Trocal, W arszaw a, M arszałkow ­

ska 86, z a s t. J . M aurycy  D iam and, L w ów , Logijonów 39 (m ate ria ły  
uszczeln ia jące  „T ro ca l"  i w y p raw a .szlachetna fasad. „F e lzy ty n ").

Związku Kas Oszczędności w W arszaw ie. II. Ogól­
nokrajowy Zjazd Komunalnych Kas Oszczędności, 
k tó ry  się odbędzie w  dniach 14 i 15 września  r. b. 
Za główny tem at refera tów  zjazdowych, k tóre  w y ­
głoszą pp. Leon Żebrowski, dy.r. Miejskiej Kasy 
Oszczędności w Stanisławowie i p. Kazimierz Na­
mysł, dyr. Miejskiej Kasy Oszczędności w Katowi­
cach, obrano zagadnienia polityki kredytowej kas 
oszczędności i rolę ich w systemie celowego osz­
czędzania na cele budowlane. Drugi dzień Zjazdu 
poświęcony będzie zwiedzaniu T argów  Wschodnich.

SPECJALNE POCIĄGI NA TARGI WSCHODNIE.
W obec spodziewanego zwiększenia się frek­

wencji podróżnych z okazji o tw arc ia  we Lwowie 
T argów  Wschodnich, uruchomiony będzie w  nocy 
z 1 na  2 września r. b. z W arszaw y  do Lw ow a do­
datkow y pociąg pośpieszny Nr. 907, odchodzący z 
dw orca Głównego w  W arszaw ie  o godz. 23.05 
i p rzybyw ający  do L w ow a o godz. 8,35, oraz w no­
cy  z 2 na 3 września r. b. dodatkowy pow ro tny  po­
ciąg pośpieszny Nr. 908, odchodzący ze L w ow a 
o godz. 20.45 i p rzybyw ający  do W a rsz a w y  na 
dworzec Główny o godz. 6,43.

SS0S Komunikaty X.Targów Wschodnich | a a B B
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Szkolnictwo zawodowe a postulaty życia codziennego
O naukę propagandy i reklamy.

Streściliśm y w numerze poprzednim obecny stan 
szkolnictwa zawodowego i technicznego w Polsce, po­
dając równocześnie spis tego rodzaju szkół, co winno 
znaleźć miejsce nietylko w piśmiennictwie fachowem, 
ale też na łamach prasy codziennej za przykładem  
„111. Kurj. Codz."

Obecnie chodzi o jeszcze jeden punkt widzenia, 
z którego zdają sobie dobrze sprawę lodzice i n ie­
fachowcy, a niestety nie miarodajne czynniki prywat­
ne i rządowe.

Nic nie pomogą szkoły  zawodowe, jeżeli nie po­
zostaną w ścisłym  związku z życiem codziennem —  
ze szkołą życia! Mamy tu na myśli nietylko przesadę 
„profesorskiej" teorji w naszem szkolnictwie zawo- 
dowem, zw łaszcza w yższych katagoryj —  ale też fa­
talniejszy fakt jednostronności szkolnictwa zawodo­
wego tak w sensie częstej niepraktyczności nabytej 
wiedzy, jak i zaniedbań „tego co najważniejsze" —  
zaokrąglenia poglądu na świat i życie.

O ile mamy wybrnąć z matni obecnego kryzysu  
gospodarczego, to musi całe społeczeństwo nietylko 
nastawić się gospodarczo, ale przedewszystkiem

szkolnictwo gospodarcze w najszerszem tego słowa  
znaczeniu musi stanąć na wysokości swego zadania —  
to znaczy musi zmienić szkołę na życie, a życie na 
szkołę.

Najważniejszem  zagadnieniem życiowego szkol­
nictwa zdaje się być w obecnej chwili potrzebą kształ­
cenia m łodzieży w najnowszych postępach życia go­
spodarczego odnośnie propagandy i reklamy.

Nietylko szkoły handlowe, ale każda uczelnia 
przemysłowo-techniczna i rzemieślnicza winna dać 
swym  uczniom niezbędną dziś wiedzę —  jak zdobyć  
klienta.

Olbrzymi rozrost życia współczesnego nakłada na 
każdą jednostkę, chcącą żyć i prosperować, obowią­
zek znajomości wszystkich tych środków reklamo­
wych, bez użycia których cała jego wiedza pójdzie na 
marne —  a w każdym razie nieda amerykańskiej 
„prosperity".

Zatem, —  z rozpoczęciem nowego roku szkolne­
go —  pamiętajmy o potrzebie w ykładów  o racjonal­
nej propagandzie i reklamie, jako przedmiocie naj­
bardziej żywotnym i niezbędnym.

H. G.

Wykaz szkół przemysłowo-rzemieślniczych w Polsce
(C iąg dalszy.)

KURATORJUM O. S. POLESKIEGO.
Pryw atne.

M iejska Szkoła R zem ieśln icza w  B rześc iu  n. Bugiem , u;l. K rzy ­
w a 88, teł. 223 (ślusarsko-m echaniczny , s to larsko -m eb low y). — Szkoła 
R zem ieślnicza T ow . Szerzen ia  P ra c y  Z aw odow ej i R olnej w śród  Ż y­
dów  w B rześciu  n. Bugiem , ul. K rzyw a 5 (ślusarsk i, s to larsk i). — 
Szkoła R zem iosł P. M . S. w P iń sk u , ul. K olejow a 1 (sto larsk i). — 
Ż ydow ska S zk o ła  R zem ieśln icza w P ińsku, ul. N adbrzeżna 52 (sto ­
larski, ś lu sarsk i). — Szkoła R zem ieśln icza P . M. S. w B rużań ie , ul. 
D ra P acew icza  .nr. 1 (s to larsk i). —  Szkoła R zem ieślnicza P . M. S. 
w S a rn ach , ul. K olejow a 44 (ślusarsk i). — Szkota R zem ieśln icza Tow . 
Szerz . P ra c y  Z aw odow ej i Rolnej w śród  Ż ydów  W S arnach , ul. S iel­
ska 6 (sto larsk i).

KURATORJUM O. S. POMORSKIEGO.
Pryw atne.

Szkoła R zem ieślnicza Tow . Szk. Rzem . w D ziałdow ie, ul. D w or­
cow a 41 (ślusarsk i). —  Szkoła R zem .-P rzem y sł. Tow . S zko ły  Rzem .- 
P rzem . w T czew ie , ul. 30-go S tyczn ia  nr. 3 (ślu sarsko -m echan icz­
ny). —  S zkoła R zem ieśln icza T ow . S zkoły  H andlu M orskiego i T ech ­
niki P o rto w e j w  Gdyni.

KURATORJUM O. S . POZNAŃSKIEGO.
P aństw ow e.

P ań stw  Szkoła R zem .-P rzem . w P oznaniu , ul. K luczborska 5, teł. 
23-92 (ślusarsk i i s to larsk i). —  (W ydział R zem ieśln iczy  p rzy  P a ń s tw . 
Szkole P rz em y sło w e j w B ydgoszczy , św . T ró jcy  11, tel. 4-19 (ślu sar­
ski, s to larsk i).

Prywatne.
Szkoła R zem .iP rzem y sł. p rz y  (fabryce Cegielskiego w  Poznan iu , 

ul. G. W ilda 180. —  M iejska Szkoła R zem ieślniczoJPrzeim ysłow a 
w O strow ie  (ku rs sto la rsk i i ślusarsk i).

KURATORJUM O. S. WARSZAWSKIEGO.
Państw ow e.

P ań stw . Szkoła R zem .iP rzem ysł. w  W arszaw ie , ul. S zeroka 26, 
tei. 182-11 (ślusarsko-m echaniczny). — P a ń s tw . Szkoła R zem .-P rze- 
tny sło w a w ę W łocław ku, Rolińskiego 2, tel. 355 (ślusarsko-m echa- 
niczuy, e lek trom on to rsk i). —  P ań stw . Szkoła R zem .-P rzem ysł, w B ia­
łym stoku, A ntoniuk, fabr. Nr. 1, tel. 3-77 (ślusarsko-m echaniczny , s to ­
larski, w łókienniczy). —  P a ń s tw o w a  Szkoła P rz em y słu  D rzew nego 
w Hajnówce,, P iłsudsk iego  28, tel. 6 (sto larsk i, kow alsk i, ko łodziejsk i, 
ciesielsk i). —  P a ń s tw . S zk o ła  R zem ieśln .-P rzem ysł. w Suwałkach* 
ul 3-go Ma,ja 13, te l. 91 (słusarsko-m echaniezny).

Pryw atne.
Szkoła Rzem iosł. Tow. Papier. Szkoły  R zem iosł w Aleksandrowie  

(krawiecki, stolarski). —  Szkoła Rzem .aPrzem ysł. S tow . M echaników

Polskich  z A m eryki w P ruszkow ie , ul. P u ław sk ieg o  6 (ślu sarsko -m e­
chaniczny). —  I. M iejska Szkota R zem ieśln icza im. M. K onarskiego 
w W arszaw ie , L eszno  72, tel. 83-90 i 227-52 (ślusarsko-m echaniczny , 
e lek tro -m echaniczny , sam ochod .-sam olo tow y). — II. M iejska Szkoła 
R zem ieślnicza w  W arszaw ie , ul. N ow ow iejska 37, tel. 37-57 {ślusarski, 
tokarsk i, kow alsk i, s to larsk i). —  Szkoła P rz em y słu  G raficznego Tow .- 
K szfałcenia Zaw odow ego G rafików  w W arsz aw ie , uf. S k ładow a 3, 
tel. 57-27 (d ru k arstw o , litografia, chem igrafja , m aszyn iści d rukarscy ). 
—  S alezjańska Szkoła P rz em y sło w a  Z grom adzenia Ks. Salezjanów  
w W arszaw ie , L ipow a 14, tel. 82-65 (d rukarsk i, in tro liga to rsk i, k r a ­
w iecki). —  Szkoła Rzem ieśln. ,gm. w yzn. żyd. im. d ra L udw ika N atan- 
sona w W arszaw ie , G rzybow ska 26, tel. ,17-93 (ś lu sarsk i, e lek tro ­
m echaniczny). —  Szkoła R zem ieśln icza T ow . D osta rczan ia  P ra c y  U bo­
gim Żydom  w W arszaw ie , ul. S ta w k i 36, tel. 19-71 (ś lu sa rsk i, e lek tro ­
m echaniczny, b ronzow niczy , cy zelersk i). — Szkoła R zem ieśln. T kacka 
Tow . Z akładów  Ż yrardow sk ich  w Ż y rardow ie  (tkacki). —  Ż ydow ska 
Szkoła Rzem ieślnicza dr. M. P e re ls te jn a  w  B iałym stoku , ul. L ipow a 41, 
tel. 4-34 (ślusarsk i, s to larsk i, w łókienniczy, e lek tro -m echaniczny). —- 
Szkoja R zem iosł P . M. S. w G rodnie, u.1. Po dolna .37, teł. 359 (ślu sar­
ski, s to larsk i). - -  Szkoła R zem ieśln icza im. B regm ana gm. żydow skiej 
w G rodnie, ul. W yzw olen ia  4, tel. 214 (ślusarski, sto la rsk i). —  Szkoła 
R zem ieśln. C hrzęść . T ow . S zkoły  R zem ieślniczej w Łom ży, R ybaki 3, 
tel. 109 (ślusarsk i, sto larsk i, k raw ieck i, szew eki). —  Szkoła Rze- 
m ieśln .-P rzem ysłow a P. M . S. w O stro łęce , O stro w sk a  54. tel. 16 
(ślusarski).

KURATORJUM O. S. WILEŃSKIEGO.

Państw ow e.
P ań stw . Szkoła R zem ieśln .P rzem ysł, w W iinie„ K opanica 5, teł. 

929 (ślusarsk i, sto larsk i, e lek tro -m on tersk i). —  P a ń s tw . Szkoła R ze­
miosł B udow lanych  w W ilnie, M etropo lita lna  4, teł. 943 (m urarsk i, c ie ­
sielski). —  P ań stw . Szko ła  R zem ieśln .-P rzem ysł. w Lidzie, uf. S uw al­
ska 58, tel. 1,12 (s to la rsk i, ślusarsk i).

Prywatne.
Szkoła R zem iosł Zakładu św . Józefa w D w orcu  (sto la rsk i, 

szew eki). —  S zkoła Rzem . A rty st. Tow . A rty stó w  P lasty k ó w  w  W il­
nie (d ek o ra cy jn y , zdobniczy).. —  Szkoła Z aw odow a T ow . Szerz . P ra c y  
Zawód, i Rolnej w śród Żydów  w W ilnie, ul. Gdańska 3 (ślusarsko- 
m echaniczny, sto larsko -m eb low y). —  Szkoła Z aw odow a Tow . „P om oc 
P ra c y "  w  W ilnie, Subocz 19, te l. 498 (kraw iecki, sto larsk i, ma.larsko- 
dekoracyijny). —  Salez jańska  Szkoła R zem iosł w W ilnie, ul. D obrej 
R ady, tel. 232 (sto larsk i, szew eki). — Szkoła O dzieżow a Tow . „Ś w ia­
tło "  w W ilnie, W . P ohu lan k a  14 (kraw iecki). —  M iejska Szkoła Rze­
mieślnicza w  Oszmianie.

(Ciąg dalszy  nastąpi.)
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W IELKIE ZAMÓWIENIA LOKOMOTYW  

I W AGONÓW .
M inisterjum  Kom unikacji zam ów iło na 

rok budże to w y  1930-31 w fabrykach  k ra jo ­
w ych 144 p arow ozów  osobow ych  i to w aro ­
w ych, a nadto  oddano do w ykonania 165 w a­
gonów  osobow ych i 5.115 w agonów  to w aro ­
w ych. Zam ów ienie to rozdzielono m iędzy 
w szy stk ie  k ra jow e fabryk i.

ROZPORZĄDZENIE O BUD OW IE I NAD­
ZORZE KOTŁÓW  PAROW YCH.

W ty ch  dniach zostan ie  og łoszone ofi­
cjalnie rozporządzen ie  M in isterstw a P rz em y ­
słu i Handlu, norm ujące ca ło k sz ta łt b ezp ie­
czeństw a kotłów  p arow ych . R ozporządzen ie 
sk łada się z dw óch częśc i: p rzep isów  o bu­
dow ie kotłów  oraz p rzepisów  o m ateria łach  
dozw olonych do używ ania p rzy  te j budowiie. 
R ozporządzen ie to 'będzie pod staw ą  działal­
ności instytucy.j kontro li i nadzoru  nad k o tła ­
mi parow em !.

PA Ń STW O  GW ARANTUJE ZA EKSPORT 
HUTNICZY DO R O SJI.

K om itet Ekonom iczny M inistrów  po sta ­
now ił udzielać gw arancji 'dla hu tn ictw a p rzy  
w yw ozie iprotdukcji hutniczej do Rosji. E ks­
p o r te rz y  hu tn iczy  zw alniani będ ą  z oblitga 
w stosunku do sum y transakcji w w ysokości 
40 proc. p rz y  ekspo rc ie  żelaza sz tabow ego , 
45 iproc. p rzy  eksporcie  b lachy  i 50 p ro c . 
Przy eksporcie  nur i k-o-nstr-ukcyj żelaznych.

W eksle  bez  oMi-ga, pochodzące z tran s- 
akcy j z Sow ietam i, dyskontow ane będ ą  p rzez  
Bank G osp. K raj. N ajw iększe napięcie k re ­
dytu  z ty tu łu  d yskon ta  ty ch  w eksli nie m oże 
P rzek ro czy ć  m iljona fun tów  szterli.ngów . P o ­
nad to  w eksle  bez  obl-i-ga e k sp o rte ra  m ogą 
być zaliczane n a  w olne k o n ty n g en ty , gw a­
ran to w an e  p rzez  Skarib P ań stw a . W eksle 
z ob-l-igiem ek sp o rte ra  d y sk o n to w a n e  będą  
w m iarę m ożności p rzez  B. G. K. i Bank 
P o lsk i; m ają być u trzym ane k o n tyngen ty  
dyskon tow e w do tychczasow ej w ysokości.

E ksport n aszy ch  hut do R osji w ynosi 50 
Proc. ogólnej p rodukcji -tych hut. W grę 
w chodzą zam ów ienia sow ieck ie  na  sum ę po­
nad 1.800.000 funt. sziterlimgów, a w ięc w ięk­
sze od zam ów ień z roku  zeszłego.

W YW ÓZ GW OŹDZI 1 DRUTU Z POLSKI.
E ksport gw oździ i drutu o ży w ił się. W 

ciągu tygodni o sta tn ich  znaczn ie jsze tra n s­
p o rty  w y s ła ły  nasze  fabryk i ek spo rtu jące  do 
Ł o tw y  i C zechosłow acji. W yw óz na inne 
rynki odb iorcze zaznacza s ię  stosunkow o sła­
bo. Z w łaszcza m ało się w yw ozi obecnie do 
k ra jów  południow o-am erykańsk ich , do A rgen­
ty n y  i B razy lji, gdzie zapo trzebow an ie  szcze­
gólnie d ru tu  ko lczastego  dla ogradzan ia ro z­
ległych p astw isk  w ynosi rokroczn ie  o lb rzy ­
mie w prost ilości. P rz y czy n ą  tego zm alenia 
w yw ozu naszego drutu  i gw oździ do A m eryki 
Południow ej jest jego n ieko rzy stn o ść  w o­
bec ogrom nego spadku  cen, w yw ołanego  
Przez o strą  w alkę konkurency jną, jak ą  to czą  
m iędzy sobą dwa wielkie k a r te le  p rodukcji 
europejsk iej, a m ianow icie belgijski i n ie­
miecki.

ZLOM I RUDA IDA PRZEZ NASZE PO RTY .
W p ie rw szem  pó łro czu  roku bieżącego 

P rzeładow ano w G dyni 91 850 t . że lastw a, 
Wobec 18 591 t. w  poprzedniem  pó łroczu . 
O bliczone je s t, że p rzesz ło  500 (KM) z ło tych  
" 'yn iosła  robocizna, 80 000 zł p raca  dźw igów  
Ó rzędu M orskiego, re s z ta  posz ła  na o p ła ty  
P o rtow e i inne. W roku b ieżący m  p rze ład o ­

w ane zostan ie  ogółem  około 200 000 złom u.
R ów nież p rze ład u n ek  ru d y  p rzez  G dańsk 

i G dynię je s t zjaw iskiem  b ard zo  ko rzy stn em , 
chociaż w osta tn im  roku p rze ład u n ek  ten  m a­
ło się zw iększy ł. O becn ie na m ocy  now ych  
um ów z C zechosłow acją  w zro st p rzeładunku 
ru d y  tran zy to w ej do W itkow ie jes t zapew nio­
ny. R ów nież zapew niony  je s t p rzy w ó z  te j ru ­
dy na sta tk ach  P . P. „Żegluga P o lsk a" .

W zw iązku z p o w yższem  pozosta je  bu­
dow a w G dyni specjalnego dźw igu, uzupeł­
niającego rządow e dźw igi m ostow e. Dźwig 
ten um ożliw i w tern sam em  m iejscu nab rzeża  
co istn iejące dźw igi, ładow anie ru d y  now ym  
kranem  o bro tow ym  jednocześnie  z ładow aniem  
w ęgla na s ta te k  d a lszy , s to jąc y  alongside do 
sta tk u  um ocow anego p rzy  sam em  n abrzeżu , a 
w y ładow ującego  rudę.

U rządzen ia te zapew nią  w zro st p rz e ła ­
dunku rudy  p rzez  G dynię, przyczem  jednak 
p rzeładunek  p rzez  G dańsk, gdzie  są już spe­
cjalne u rządzen ia  zostan ie  rów nież  u trzy m a­
n y ; nie m ożna w ięc m ów ić o konkurencji 
Gdyni pod  tym  w zględem  z Gdańskiem .

3(1 DO 50 TYS. BEZCZYNNYCH WAGONÓW 
NA KOLEJACH POLSKICH .

K olejnictw o polskie, ch c ą c  podołać p o ­
pytow i na w agony  to w a ro w e , m usiało je sw e­
go czasu p o ży czy ć  zagran icą , przyczem  jed­
nocześnie p rzem y sł dla sw o ich  indyw idual­
nych po trzeb  k o n trak to w ać  m usiał w agony 
niem ieckie. S y tu ac ja  dzisiaj zm ieniła się na 
gorsze, bow iem  podaż w agonów  to w aro w y ch  
ze s trony  ko lejn ictw a ta k  dalece p rzew y ższa  
popyt na nie, iż tab o r kolejow y dysponuje 
w osta tn ich  m iesiącach bezczynną reze rw ą  
w agonów  w łasnych  w ilości od 30 do 50 tys. 
w agonów , co stanow i 20 do 30 proc. całego 
taboru  kolejow ego.

Z PO LSKIEGO KOM ITETU NORMALIZA­
CYJNEGO.

B iuro K om itetu N orm alizacyjnego ro ze ­
sła ło  do w szy stk ich  M in isterstw  okólnik 
z p rośbą  o nadesłan ie  obow iązu jących  do­
ty ch czas w poszczegó lnych  M in isterstw ach  
w arunków  techn icznych  odb io ru  w yrobów  
p rzem y sło w y ch . Jednocześn ie  B iuro  Komi­
te tu  N orm alizacyjnego zw róciło  się do p rze ­
w odniczących  poszczególnych  kom isyj i pod- 
kom isyj K om itetu N orm alizacyjnego z p rośbą
0 w ypow iedzen ie się, jak ie w arunk i tech ­
niczne odbioru w y ro b ó w  p rzem ysłow ych  
m ogłyby  być opracow ane w chw ili o-bsenej. 
O dpow iedzi na p o w y ższe  okólniki stopniow o 
nap ły w ają .

P o  o trzym aniu  w szy stk ich  odpow iedzi, 
m a te rja ły  d osta rczone przez  M in is ters tw a zo ­
s ta n ą  rozseg regow ane n a  poszczególne działy
1 p rzesłan e  do opracow ania  poszczególnym  
kom isjom  -fachowym Polsk iego  K om itetu Nor­
m alizacyjnego w celu uzgodnienia.

TRANZYT RUDY ŻELAZNEJ.
Nowa um ow a z C zechosłow acją .

P rz ed staw ic ie le  ko le i po lsk ich  i czecho­
słow ackich  -odbyli konferencję , w  k tó re j 
uczestn iczy li rów nież delegaci czeskiego p rz e ­
m ysłu  ciężkiego i R ady P o rto w e j w  G dańsku.

Celem  ty ch  narad  -było uzyskanie od 
polskich  kolei zn iżek  -tranzytow ych na rudę 
żelazną, -któraby przechodziła  przez G dańsk 
i G dynię dla czeslkosł-owacki-ego przem ysłu  
hutniczego.

W w yniku p rzep ro w ad zo n y ch  rozm ów  za ­
w arto  urn-owę na  rok 193)1 do- 1933, k tó ra  
p rzew idu je  jako minimum na te la ta  pó ł m ilio­
na ton -r-udy, p rzyczem  d o ty ch czaso w e zniżki

dla tak ich  tran sp o rtó w  zo sta ły  nieco podn ie­
sione. Minimum, p rzew idziane  poprzednią 
um ow ą, -n-a rok  b ieżący  w ynosiło  225 ty s. ton . 
U m ow a zapew nia rów nież udział G dyni w 
tych  transportach .

ZNIŻKA CEN GW OŹDZI I DRUTU 
W CZEC H O SŁO W A CJI.

K onkurencja  m iędzy  fab rykam i ska rte ii-  
zow anem i i n ieskartelizow anem i doprow adziła  
d o  zniżki cen gw oździ i drutu, k tó ra  w ?nio- 
sła 15 koron na k ażd y ch  100 k-g. P on iew aż  
już poprzednio b y ła  pew na zniżka cen gw oź­
dzi, -razem w ięc w ynosi ona 4-5 k. cz. na 
100 k-g.

SPADEK PRO D U K CJI ŻELAZA W NIEM­
CZECH.

P rodukc ja  że laza  i sta li w N iem czech 
w czerw cu  r. b. w  porów naniu  do m aja r . b. 
uległa zm niejszeniu . W czerw cu  r. -b. w y ­
p rodukow ano  767 ty s. ton że laza , a w c z e rw ­
cu  1929 r. 1.164.000 ton, a w ięc  zm niejszyła 
się -o 397 ty s. ton . Stali w yprodukow ano  
w N iem czech w cze rw cu  r. b. 859 ty-s. ton, 
podczas g d y  w czerwc-u 1929 r. — 1.341.000 
ton, produkcja  sta li zm niejszy ła  się  w ięc 
w czerw cu  r. b. o 572 ty s. ton.

ZAMÓWIENIA INDYJSKIE NA LOKOM OTY­
WY W PRUSACH W SCHODNICH.

W czerw cu  stoczna „S ch ich au " w E lblą­
gu o trzy m ała  zam ów ienie na lokom otyw y ze 
s tro n y  zag ran icy . -Sprawa ta  w yw ołała  głośne 
echo w  Zachodnich N iem czech, gdyż kilka fa­
b ry k  lokom otyw  w ystąp iło  z .pro testem  p rze­
ciw ko stoczn i „S ch ichau", k tó ra  w niosła o fe r­
tę na dostaw ę lokom otyw  d la  -In-dyj po cenie 
dumpin-gującej inne fab ry k i lo kom otyw  w  
N iem czech. Fa-bryki zachodnio-niem ieckie w y ­
stąp iły  przeciw ko  stoczn i „S ch ichau", za rzu ­
cając  jej, że subw encje rząd o w e zużyw a na 
dum ping innych fabryk  lokom otyw .

KRYZYS HUTNICTW A STANÓW  ZJEDN.
Pom im o zapew ień ze s tro n y  -rządu, że 

przesilenie  gospodarcze  minęło, już  sw ój punkt 
k ry ty czn y , ży-cie gospodarcze  S tan ó w  Z jed­
noczonych ksz ta łtu je  -się nadal pod  znakiem  
k ry zy su . W  czerw cu  rb. zarów no p rodukcja  
surów ki, jak i sta li obn iży ły  się poniżej po­
ziom u z m aja, osiągając w  ten sposób stan  
od  w ielu la t n ieno tow any .

K ryzys hu tn ictw a sto i w -pewnym zw iąz­
ku ze stanem  p rzem y słu  sam ochodow ego S ta ­
nów Z jednoczonych. W ciągu pierw -szych 5 
m iesięcy  rb. zb y t w -kra-ju i ekspo rt sam o­
chodów  w ykazuje p ow ażne zm niejszenie. 
E ksport sam ochodów  w o k resie  s tyczeń  — 
czerw iec  1929 r . stan o w ił w arto ść  299 m i­
lionów doi., a w  r. b. —  172 mi-ljon. dolarów .

MIĘDZYNARODOWY KONGRES STALOW Y 
W PRADZE.

P ro te k to ra t nad m iędzynarodow ym  kon­
g resem  sta low ym , zw-ołany.m w  -rb. -do P ra g i 
objął czechosłow ack i M inister H andlu dr. Ma- 
touse-k. Zgłoszenia udziału w k ongresie  n ad e­
sła ło  d o tychczas około 200 osób z  m iędzy­
n arodow ych  sfer hutn iczych. W  ciąg u  p ie rw ­
szych  dw óch  dni w ygłoszone będą  re fe ra ty  
z dziedzin -technicznych i g o sp o d a rczy ch  z a ­
gadnień -przemysłu sta low ego . W  trzecim  dniu 
u czestn icy  zw iedzą zak ład y  „S k o d y "  w  P il- 
źnie, dnia 18 w rześn ia  —  zak łady  żelazne 
w „T rz in ie" , a dnia il9 w rześn ia  zak łady  
„W itkow ick ie" . K ongres rozpocznie się 15 
w rześn ia  ,i będzie trw a ł do 20 w rześn ia  rb .
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DOSTAW Y RZĄDOW E.

R ząd p ro jek tu je  obecnie ro zd an ie  zam ó­
w ień n a  d o s ta w y  rząd o w e  w g ran icach  p rz e ­
w idyw ania n a  ok res trzy le tn i. Ze strony  
opozycji w y su w ają  argum ent, że podobna 
decyzja  sfer rząd o w y ch  nie znajduje uza­
sadnienia w budżecie  uchw alonym  p rzez  
sejm . Ze sfer zaś p rzem y sło w y ch  —  bo te  
w ty c h  dostaw ach  najbardziej są  za in te reso ­
w ane —  w y su w ają  znow u argum ent, że 
w zg lędy  budżetow e nie s tanow ią  form alnej 
p rzeszkody , albow iem  rząd  m iałby  ty lko  w y ­
datkow ać w gran icach  uchw alonych przez  
sejm  sw oje zam ów ienia, zam ów ienia zaś na 
rok  p rz y sz ły  i trz e c i m iałyby  b y ć  daw ane 
ty lko  w arunkow o, i to ty lko  w ów czas, jeżeli 
w ystąp i b rak  zam ów ień  p ry w atn y ch , a  brak  
ten g ro z iłb y  znaczn ie jszą redukcją  p racy .

T ak ciąg ła  w alka po lity czn a  łam ie każd ą  
in ic ja ty w ę p ry w a tn ą  i rządow ą.

OLBRZYMI DW ORZEC KOLEJOW Y 
W ODYM .

Budow a rozpocznie się już w kró tce .
Jaik się dow iadujem y, jeszcze  w  b ieżą­

cym  tygodniu  rozpocznie się w Gdyni, na  
molo pasażersikiem , b udow a .olbrzym iego 
dw orca  kolejowego, pasażersk o -tn w aro w eg o , 
k tó ry  będzie bodaj najw iększym  w  Europie.

O rozm iarach  dw orca św iadczą  najlepiej 
cy fry : jednocześnie  będzie tam  m ożna ład o ­
w ać c z te ry  s ta tk i tran sa tlan ty sk ie  do  50.000 
ton pojem ności; z 8 to rów  jednocześn ie  od­
chodzić będą dw a pociągi p osp ieszne  w głąb 
kraju. D w orzec zbudow any  będzie w ten 
sposób, że bezpośredn io  z jego poczekalni 
będzie m ożna w siadać na sta tk i. W szelkie 
urządzenia techniczne zbudow ane być m ają 
w edług najnow szych  zdobyczy  techniki.

PERSPEKTYW Y IM PORTU PRZEZ GDYNIE.
Sum ując najw ażniejsze pozycje  p rz y w o ­

zu do Gdyni, k tó ry  w ro k u  1929 w yniósł 
330.000 ton, m ożna przew idzieć, że ogólny 
przyw óz w ynosić będzie  w r. b. około 400.000 
ton, a w p rzy sz ły m  roku około 550.000 to.n. 
P o w y ższe  cy fry  ogólnego p rzyw ozu  do G dy­
ni nie obejm ują m ożliw ości .przejścia na now e 
drogi tych  ilośći tow arów , k tó re  do tychczas 
p rzechodzą przez po rty  obce . Ilości te  są 
b ardzo  znaczne. I tak  przeszło, w roku 1928 
dla Po lsk i w y so k ow artośc iow ego  tow aru  
przez p o rty  niem ieckie 305.<000 ton, a  b rak  
jeszcze  danych  o przew ozie  przez  p o rty  .inne, 
jak Anltwerpję, A m sterdam  i R otterdam , 
ew entualn ie  K openhagę, 'k tóre w p rzy w o zie  
do P o lsk i odg ry w ają  rów nież w ażną ro lę .

RUCH PO RTU  GDYŃSKIEGO W P IE R W ­
SZE J DEKADZIE SIERPNIA.

W .pierw szej dekadzie sierpn ia  rb . w e­
szło  do portu  w żegludze zagranicznej 74 
sta tków  pojem ności 80.300 ton rej. ne tto , 
a w tern 7 ze złom em , 6 z to tnasyną , 1 z ry ­
żem, 1 z kam ieniam i, 3 z d robnicą, 4 'Z p a s a ­
żeram i i 3 z drobn icą i pasażeram i.

T ow aró w  przyw ieziono, ogółem  31.221 
ton, na >co "złożyło się 11.210 ton  tom usyny, 
10.658 t. złomu. 8.099 t . ryżu . 704 t. kam ienia 
b rukow ego , 50 t. d robnicy.

W y sz ło  z portu  razem  78 s ta tk ó w , a w 
tern 44 z w ęglem , 1 z cukrem , 1 z ryżem , 
5 z drobnicą, 6 z p asażeram i i 5 z drobnicą 
i pasażeram i. W yw ieziono ładunku 98.570 t. 
na co  złożyło  się 90.882 4. w ęgla ek sp o rto w e­
go. 5000 t. w ęgla bunkrow ego , 1210 t. cukru , 
200 t. .ryżu i 1270 t. d robn icy .

P asa żeró w  .przyjechało 537 osób. a w y ­
jechało  584 osoby .

O gólny o b ró t to w aro w y  w ynosił 122.103 
ton, w obec 127.047 t. poprzedniej dekady.

OBRÓT HANDLOWY POLSKO-FRANCUSKI.
U kazała się s ta ty s ty k a  obro tów  handlo­

w ych  F rancji z zag ran icą  . W edług tej s ta ­
ty s ty k i ob ro ty  handlow e Po lsk i z F ran c ją  
w  c iągu  5-ciu .pierw szych m iesięcy r. b. w y ­
kazały  w obec obro tów  handlow ych w tym że 
okresie  r. tub. w ybitną  pop raw ę na korzyść  
Polski.

P o dczas gdy  saldo obro tów  handlow ych 
polsko-francusk ich  w ciągu p ie rw szy c h  5-ciu 
m iesięcy  1929 r. było  dla P o lsk i ujem ne i w y ­
nosiło 89.00.1 ty s . fr., sa ldo  ob ro tów  w  tym że 
okresie  rb. dla P o lsk i także  b y ło  ujem ne, lecz 
w ynosiło  ty lko  6.348 tys. fr. Na po p raw ę tę 
w płynęło  zw iększenie  się w yw ozu  z Po lsk i 
do F ran c ji w r. b. w porów naniu  do r. ub. 
o ca. 18.000 ty s. fr., o raz  zm niejszenie się 
im portu francuskiego w  P o lsce  o ca. 54.000 
ty s. fr.

W  1929 .r. Po lska  w yw iozła  w  ciągu 
5-oiu m iesięcy  to w a ró w  na sumę 106.277 ty s. 
fr., p rzyw iozła  zaś z F rancji na sumę 195.308 
ty s. fr., w 1930 r. od styczn ia  do m aja P o l­
ska w yw iozła  tow aró w  na sum ę 124.738 ty s. 
fr., p rzyw iozła  zaś z F rancji w tym  okresie  
na sumę 131.056 ty s . fr.

BILANS BANKU POLSKIEGO.
B ilans B anku Po lsk ie  , o za p ierw szą  de­

kadę sierpn ia  rb . w ykazu je zapas zło ta 703 
milj. 278 ty s. zł., t. j. o 84 ty s. zł. w ięcej 
niż w poprzedniej dekadzie. P ien iądze i na­
leżności zagran iczne zaliczone do pokrycia  
w zrosły  o  102 ty s. zł. do sum y 221 milj. 875 
-tys. zł., na tom iast niezaliczone do pokrycia  
zm niejszy ły  się o 1 milj. 296 ty s. zł. do sumy 
109 m ilj. 405 ty s. P o rtfe l w ek slo w y  s.padł 
o 7 milj. 949 ty s. zł. i w ynosi 602 milj. 736 
tys. zł. P o ży czk i zes taw o w e w zro sły  o 743 
ty s. z ł.^do  sum y 75 milj. 102 ty s. zł. Inne 
ak tyw a w ynoszą  159 milj. 935 ty s. zł., zatem  
o 9 m ilj. 944 ty s . zł. w ięcej niż w p o p rzed ­
niej dekadzie.

W  pasy w ach  pozycja  n atychm iast p ła t­
nych zobow iązań w zrosła  o  23 milj. 378 tys. 
z ło tych  (265 milj. 788 ty s. zł.). O bieg b ile­
tó w  bankow ych  zm niejszył się o 32 milj. 
753 ty s. zł. (1.288 milj. 244 ty s. zł.).

S tosunek  p ro cen to w y  p Jc ry c ia  obiegu 
b iletów  1 na ty ch m iast p ła tn y ch  zobow iązań 
Banku w yłączn ie  zło tem  w ynosi 45.26 p roc. 
(15.26 p ro c . ponad pok ry c ie  s ta tu to w e ), po­
krycie  kr.uszcowo - w alu tow e 59.53 p ro cen t 
(19.53 proc. ponad pok ry c ie  s ta tu to w e), w resz ­
cie pokrycie zlotem  sam ego ty lk o  obiegu bi­
letów  bankow ych  w ynosi 54.59 proc.

PRO TESTY  W EK SLO W E W BANKU PO L ­
SKIM W LIPCU.

W Banku Polsk im  odsetek  w eksli zap ro ­
te s to w an y ch  w stosunku do p ła tnych  w y ­
nosił w li‘pcu r. b. 5.29 proc., podczas gdy 
w c ze rw cu  w ynosił 5.35 p ro c ., a w  maju 
6.07 proc.

Ogólna sum a zap ro testo w a n y ch  w eksli 
w ynosiła  11 milj. zl. w obec 12.8 w czerw cu  
roku b.

Z tego na ro ln ic tw o  przypada ( w naw ia­
sach stosunek  p ro cen to w y ; —  J .107.067 
(10.03 proc.), w łók iennictw o — 3.707.219
(33,60 proc.), na b ranżę  m eta low ą — 781.614 
(7.08 p ro c .), skó rzaną  >— 372.628 <3,37 proc.),

d rzew ną — 416.347 (3.77 proc.), inne —
4.649.517 (42,15 p roc .).

W porów naniu  do m iesiąca czerw ca  s to ­
sunek p rocen tow y  zap ro testo w an y ch  w eksli 
w poszczególnych  gałęz iach  uległ zm niej­
szeniu.

R ów nież w innych  bankach liczba  p ro te ­
stów  zm alała, co p rzyp isać  należy  w  p ie rw ­
szym  rzędzie  śc isłe j selekcji m ateria łu  w ek s­
low ego, dokonyw anej przez banki już od 
d łuższego czasu.

Z kilku okręgów  donoszą o zm niejszeniu 
się liczby  upadłości i nadzorów  sądow ych .

ILE W YDAJEMY PIENIĘDZY NA BEZ­
R O B O C IE?

■Nietylko w  okresie  k ry zy su  gosp o d ar­
czego, ale i w dobie pom yślej k on iunk tu ry  
istn ieje w P o lsce  duża arrnja bezrobo tnych . 
W arto  się zastanow ić , ile też  w y n o szą  ko ­
sz ty , zw iązane z istnieniem  liczby b ez ro b o t­
n ych , w ah a jące j się o d  100—300 ty sięcy  
osób.

Ggółeim w ypłacone k w o ty  robotnikom  
i p racow nikom  u m ysłow ym  zarów no z akcji 
ustaw ow ej, jak  i doraźnej, w ynosiły  w su­
mie w -r. 1924 —  10,7, r .  1925 —  42,4, w roku 
1926 —  66,9, w r. 1927 ■— 48,3 milj. z ło tych. 
W  ciągu zatem  tych  cz te rech  ty lko  lat w y ­
płacono razem  około 170 m ilionów zło tych .

W  r. 1928, w k tó rym  dobra kon iunktura , 
zapoczątkow ana w połow ie 1926 roku, jesz­
cze trw a ła , w ypłacono około  47 m ilionów, 
z czego na robotników  przypada 33,8, na  p ra ­
cow ników  um ysłow ych  —  3,1 milj. zł.

Rok 1929 p rzynosi pogorszen ie  sy tu ac ji; 
sam ym  robotnikom  w ypłacono przesz ło  50 
milj. zł., p racow nikom  zaś tylko z akcji, do­
raźnej około, pól miljona zł.

W ciągu w ięc 5 osta tn ich  lat w ypłacono 
bezrcb o tn y jn  257 m ilj. zl. O ile idzie o ro.k 
1930, to z ła tw o  zrozum iałych  w zględów  
trudno już dziś podać  p rzypu szcza ln e  kosz ty  
bezrobocia.

USTAW A O POPIERAN IU PRZEM YSŁU 
NA W ĘGRZECH.

P ra ce  kodyfikacyjne nad  now ą ustaw ą 
w ęg ierską  o popieraniu p rzem ysłu  poczyn iły  
tak znaczne postępy , że już w  chw ili mbecnei 
m ożna mieć pew ną orien tac ję  co do zam ie­
rzeń rządu w te j dziedzinie. Z asadniczo no­
w y, p ro jek t opiera się na sy stem ie  ulg p odat­
kow ych, w łaściw ym  ustaw ie z r . 1907, z pew - 
nemi jednak  m odyfikacjam i. P o za  tern jednak 
■projekt p rzew id u je  subw encje g o tó w k o w e i 
k re d y to w e  dla przem ysłu . S ubw encje udzie­
lan e  b y ć  m ogą na p rzec iąg  najw yżej la t 
10-ciu z funduszu specjalnego, u tw orzonego  
w  tym  celu. P rzew idziane  do ty ch czas ulgi 
dla zakładania n o w y ch  fab ryk  albo  ich ro z­
sz e rz en ia  ro zc iąg n ię to  rów nież na pop ieran ie  
eksportu , tak , że  p rzed sięb io rstw o , k tó re  w y ­
w ozi conajm niej 25 proc. sw ej produkcji, ko­
rz y s ta  w  odpow iedniej m ierze z uilg p o d a t­
kow ych  i innych przyw ile jów  fiskalnych. 
Je szcze  w iększe p rzyw ileje  p rzew idziane  są  
d la  ekspo rtu  p łodów  ro ln iczy ch  po ich  upfzed- 
niem  uszlachetn ieniu  w  k ra ju . S tw o rz o n y  fun­
dusz może rów nież udzielać gwairancyj za 
pożyczki p rzedsięb io rstw , k tó re  zajm ują się 
d a lszą  p rze tw ó rczo śc ią  p roduk tów  ro ln iczych. 
P ro je k t upow ażnia rów n ież  M inistra Handlu 
do regu low an ia  Ubezpieczenia k red y tó w  eks­
po rtow ych . jako też. w szy stk ich  innych dzie­
dzin, pozosta jących  w  zw iązku  z k redy tem  

eksportow ym .
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Założona w 1905 roku

Heble dostarczane s ą  z ż e l a z k a ­
mi znanej w świecie f i r my
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Z zamówieniami i zapytaniami 
z W ojewództwa Poznańskiego i 
Pomorza proszą zwracać sią do

przedstawiciela
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Wielkopolska Odlewnia
Fabryka Haszyn i Narzędzi

Towarzystwo Akcyjne

Teieion 61-56 Poznafi BabrouisKiego 81
 ™ T « I

W
Odlewy żeliwne staliste:

a) C y l i n d r y  do maszyn parowych 
i motorów spalinowych

b) ttcki
c) kwaso- i ognioodporne
d) rUSZftd wszelkiego rodzaju, tak 

do palenisk stałych, jak i ru ­
chomych.

8299b

Szatkowniie do kapusty
na sezon bieżący p o l e c a

St. Jakubowski, Fabryka Maszyn
Poznań, Polna 8 — Telefon 77-37
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r>nn * liii# n A rs  a t i/ a \h cSPRAWY PODATKOWE esses?

ILU JE ST  PŁATNIK Ó W  PO DATK O W YCH  
W PO L S C E ?

Dane, €gtosz>o.ne przez Ministerjum Skar­
bu w sta tystyce podatkowej, wykazują, że 
osób fizycznych prawnych, jak również spad­
ków wykazujących, podlegających opodat­
kowaniu od dochodu, było na rok ubiegły 
570.675. W tej liczbie płatników, prow adzą­
cych iksięgi handlowe, było 10.938. Ogólne 
opodatkowanie wynosi 250 milionów złotych. 
Osób, płacących podatek dochodowy z  'Upo­
sażeń, było (bez pracowników państwowych) 
377.626. Opodatkowanie wynosi 48 miljonów 
złotych.

Co sic tyczy św iadectw  przem ysłowych 
i handlowych, to sta tystyka wykazuje świa­
dectw handlowych 403.358, św iadectw prze­
mysłowych 171.505, św iadectw dla zajęć prze­
m ysłowych 4.715, św iadectw na handel jar­
m arczny 73, ka rt rejestracyjnych 19.405, ra ­
zem 599.056 świadectw. Płatników podatku 
.obrotowego było 534.412, 2 tego dokonano 
wymianu na podstawie ksiąg handlowy ęh 
w 21 .;549 przypadkach, ustalono ogólny obrót 
handlowy i przem ysłow y na 22 miliardy 252 
miliony złotych. Kwota podatku ściągnięta 
wynosi 365.564.185 zł. Opodatkowanie wy­
nosi zaltem średnio 1,6 proc. .od obrotu.

Zbiorowe stoisko 
i Zjazd kupców branży Żelaznej 

na Targach w Wilnie
Zarząd Zrzeszenia Hurtowników Żelaza Kre­

sów Wschodnich przystąpił przy poparciu Syndyka­
tu Polskich Hut Żelaznych do zorganizowania zbio­
rowego stoiska branży żelaznej na Targach Północ­
nych w Wilnie. Zwracamy uwagę interesentów na 
celow ość nadesłania temuż Zrzeszeniu plakatów, 
broszurek, ulotek, względnie również niektórych 
mniejszych eksponatów, będących *>rzedmiotem han­
dlu branży żelaznej, a produkowanych przez po­
szczególne zakłady.

Ze względu na krótki okres czasu dzielący nas 
od rozpoczynających się dn. 14. IX. 30 Targów P ó ł­
nocnych należy skomunikować się w tych sprawach 
wprost ze Zrzeszeniem Hurtowników Żelaza Kre­
sów  Wschodnich, Wilno, Plac Katedralny 4.

Nareszcie zwracamy uwagę na Zjazd Kupców 
Handl. Żelazem w dniu 16 bin. w Wilnie, o czem do­
kładniej doniesiemy w następnym numerze pośw ię­
conym Targom Wileńskim.

ULG O W A STAW K A PO DA T K O W A  OD  
O BR O TU  SZM ELCEM  M ETALI 

PÓ ŁSZLACH ETNYCH .

M inisterstwo Skarbu okólnikiem nr. 293 
L. D. V. Sl'69/4 z dnia 212 m aja rb. poleciło 
władzom podatkowym, przeprowadzającym  
wym iar podatku obrotowego, Zaliczać szmelc 
metalli półszlachetnych (miedzi, mosiądzu, 
cyny, niklu, ałuminjuim itp.) do surowców, 
■niezbędnych do .rozwoju przem ysłu krajow e­
go, do k tórych mają zastosowanie postano­
wienia ustępu b art. 7 ustawy z dnia 15 
lipca 1925 t . o państw ow ym  podatku prze­
m ysłowym  przy  obrotach, dokonywanych 
przez przedsiębiorstw a handlowe p rzy  sprze­
daży huntowej, przedsiębiorstw a skupu zar 
woidowego, oraz samoistne przedsiębiorstwa 
wykonywania dostaw.

Zarządzenie powyższe ma zastosowanie 
począwszy od 1 stycznia 1929 roku.

REW IZJA KSIĄG W  CELACH PO D A T K O ­
W YCH .

W celu omówienia m etod postępowania 
skarbowych rew izorów  ksiąg handlowych od­
była się w Izbie Przemysłowo-Handlowej 
w Poznaniu konferencja, w której poza przed­

stawicielami sfer gospodarczych, wzięli udział 
również przedsltawioielle władz skarbowych.

Na konferencji tej omówiono' system  
przeprowadzenia rewizji, sposób sporządza­
nia protokółów, sposób stw ierdzenia braków 
formalnych .i m aterialnych, stanowiących pod­
staw ę do uznania ksiąg za nieprawidłowe 
oraz ikweśtję dodatkow ych wym iarów . P rzed­
miotem konferencji były nadta, odnośnie do 
podatku obrotowego, kw estja  nieuznania 
ksiąg w wypadkach braku zamknięcia rachun­
kowego, stosowania ulgowych stawek w han­
dlu hurtowym ; odnośnie zaś do podatku do­
chodowego, poltirącalność odpisów am ortyza­
cyjnych, .nieściągalnych i w ątpliw ych należ­
ności, kosztów podróży i kosztów reprezen­
tacyjnych, kosztów remontu, wydatków na 
ofiary dobroczynne, suim zdefraudowanych 
względnie skradzionych oraz kar zwłoki i od­
setek.

W wyniku konferencji wyjaśniono i u- 
zgadniono. niektóre kwesfje. Konferencja ta 
niewątpliwie stanowi krok naprzód bu stw o­
rzeniu wzajemnego zaufania m iędzy w ładza­
mi skarbowemi a społeczeństwem, co bez­
względnie leży w interesie zaprowadzenia 
■normalnych Stosunków w podatkowości na- 

* szej.

ii Następny numer „Rynku Metalowego i Maszynowego"
! poświęcamy pięknie zapowiadającym *!«;

Targom Północnym w Wilnie
Zwracamy na ten numer p r z e d t a r g o w y  uwagę tak naszych Czytelników, jak i zaintereso- 

:: wanych sfer przemysłowo-handlowych, by zechciały z tej okazji skorzystać z możności zwiększenia  
k o n s u m e j i ,  tak niezbędnej Polsce — nie dającej się realizować bez wydajnej reklamy.

WYDAWNICTWO „RYNKU METALOWEGO I MASZYNOWEGO".

I A  P C I  
P ó ł n o c n e
w W l  LN I E

O D l ś  nc Jó  t f  1950 R

ł O T I K T C R A T t n  
B / /  A t  K A  
p i Ł / U D T K I t C O

Firmy łotewskie 
wezmą udział w Targach i Wystawie

W związku z 
wiadomością, jako­
by Łotwa odmówiła 
udziału w II-gich 
Targach Północ­

nych — Wydział 
Propagandowo- 

P r as o wy T argów 
stwierdza, iż wiado­
mość ta nie ma naj­
mniejszego uzasad­
nienia, ponieważ po­
chodzi ze źródła 

prywatnego. Stwier­
dza przytem, że za­
powiedziany udział 
Łotwy przejawić się 
ma w dziale wysta­
wy Sztuki Ludowej 
i Przemysłu Ludo- 

v  wego, gdzie w cha­
rakterze wystawcy wystąpi Muzeum Etnograficzne w 
Rydze i łotewskie Towarzystwo Popierania Przemysłu 
Ludowego. Podana wzmianka nie tyczy się również ło­
tewskich firm prywatnych, które zgłosiły swój udział 
w działach handlowych i przemysłowych Targów.
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faborei stalowy
z  d re w n ia n e m  s ie d z e n ie m

tańszy i trwalszy od innych krzeseł

Fabryka Wyrobów Metalowych

„D E C O R U M ”
8061 Sosnowiec

ST. GRABIANOWSKI i Ska
Spółka Akcyfna

Biura inżynierskie i Dom Tethnitzno-Handlowy
Zarząd: Katowice, ul. Słowackiego 24

tel. 1321, 1322, 1323

Poznań Bydgoszcz Gdynia
pl. Wolności 14 a ul. Dworcowa 66 ul. Staro wiejska

tel. 4010, 4011, 4105 tel. 912 tel. 1888
m agazyn przy Dworcu

Towarowym — tel. 1309

poleca do dostawy ze swoich składów w Poznaniu i Bydgoszczy 
oraz z reprezentowanych hut:

ARMATURĘ: parową, gazową i wodociągową, szkła wodo- 
wskazowe, wzierne i ochronne manometry, oliwiarki, 
smarownice.

USZCZELNIENIA: Klingerit, tekturę azbestową i tech­
niczną, płyly gumowe i sznur., pakunek konopny, az­
bestowy, grafitowany.

POMPY: skrzydełkowe, tłokowe, membranowe, tłoczki, 
smoki.

W ĘZĘ: gumowe, czerwone i czarne, parciane, ssące.
WYROBY SZMERGLOW E: tarcze, papier, płótno, proszek.
APARATY DO SPAWANIA: wytwornice, palniki do spa­

wania i cięcia, wentyle redukcyjne, tlen, karbid, pałeczki, 
proszek i drut do spawania.

PIŁY: tarczowe, gatrowe i taśmowe, p iłk i do metalu.
S ILN IK I: elektryczne na prąd stały i trójfazowy, silniki 

spalinowe.
TYGLE GRAFITOWE, cegłę szamotową, masę izolacyjną, 

korkową i inne artykuły techniczne.
8601 b
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FABRYKA MASZYN, ODLEWNIA ŻELAZA I METALI, 
KOTLARNIA i W A R S Z T A T  R E P A R A C Y J N Y .

BIURO TECHNICZNE
DOSTARCZA M A S Z Y N Y  I A P A R A T Y  D LA :

CUKROWNI, BROWARÓW, 
SŁODOWNI, GORZELŃ, 
CEGIELŃ i ROLNICTWA.

Wyroby b la s za n e  w s ze lk ie g o  rodzaju.
URZĄDZENIA TRANSMISYJNE.

MONTERZY KAŻDEGO CZASU DO DYSPOZYCJI.

ODLEW S Z A R Y i M E T A L I W N Y  PIERWSZORZĘDNEGO 
WYKONANIA.

9091 WŁASNA MODELOWNIA 1

TELEFON NR. 1 6  RAW ICZ

Jedynie Nam
koszta transportu i załadowania są 
najmniejsze, gdzie w miejsce pracy 
ręcznej znajdują zastosowanie moje 
przewoźne i stacjonowane transportery
W. Templin, Bydgoszcz 2
FABRYKA KONSTRUKCJI ŻELAZNYCH 00

Przy wszelkich korespondencjach z firmami 

prosimy powoływać się na 

„ R y n e k  M e t a l o w y  i M a s z y n o w y *1 :
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Propaganda krajowych maszyn i narzędzi
Jak wiadomo, Powszechna W ystawa Krajowa w  

Poznaniu przyczyniła się znakomicie do zrewidowa­
nia zapatrywań polskiego kupca i konsumenta na 
możliwości zaopatrywania się w wyroby krajowe. N a­
leży jednak ten wielki wysiłek propagandowy rządu 
i społeczeństwa utrwalić przez dalszą czynną akcję 
zorganizowanego i świadomego swych zadań polskie­
go przemysłowca, kupca i konsumenta, przy w spół­
pracy w pierwszym rzędzie powołanych do tego orga- 
nizacyj, jak Izby Handlowo-Przemysłowe, Izby R ze­
mieślnicze itp.

W zakresie zainteresowań swoich członków z ini­
cjatywą w tym kierunku wystąpiła Izba Rzemieślni­
cza 'w Grudziądzu (ul. Groblowa 27-29), która celem

zapoznania rzemiosła polskiego ze stanem produkcji 
udoskonalonych krajowych maszyn i narządzi urządza 
Stałą W ystawę Maszyn i Narzędzi Rzemieślniczych.

Jednocześnie rozwinięta propaganda wyrobów  
krajowych przyczyn i się do ograniczenia importu za ­
granicznych narzędzi, specjalnie znanych na tam tej­
szym  rynku niemieckich wyrobów.

Dobry przykład Pomorza zainteresuje niewątpli­
wie pozostałe Izby Handlowo-Przem ysłowe i R ze­
mieślnicze, oraz produkujący przemysł metalowy i 
handel branży żelaznej. N ależałoby jednak rozszerzyć 
tę inicjatywę również na inne wyroby oraz środki pro­
pagowania (prócz wystaw).

Wielka wystawa w 1943 r. w Warszawie
Inicjatywa i uchw ała Magistratu.

P rojek tow ana oddaw na w ielka M iędzynarodow a 
W ystaw a w W arszaw ie  jest stale odkładana z róż­
nych względów, przedew szystk iem  z pow odu braku 
odpowiednio urządzonych terenów  dla k tó rych  w y ­
znaczono już miejsce na Saskiej Kępie ,ale odpow ie­
dnie p rzygotow anie ich w ym aga jeszcze mele czasu 
i pieniędzy.

M agistrat, k tó ry  oddaw na zajmuje się sp raw ą 
tej w ystaw y, zaprojektow ał urządzenie jej w ro­
ku 1943 w rocznicę 25Jlecia w skrzeszenia nie­

podległości Polski. P ro jek t ten został p rzy jęty  na 
plenum M agistratu i postanow iono jednocześnie w y ­
stąpić do M inisterstw a Spraw  W ew nętrznych  
o udzielenie koncesji na  urządzenie tej w ystaw y, co 
jest potrzebne dla podjęcia p rac przygotow aw czych. 
Jednocześnie polecono w ydziałow i technicznemu 
opracow anie planu robót przygo tow aw czych  na  w y­
staw ę i w staw ienie odpowiednich k redy tów  do bud­
żetu na rok 1931-2.

Targi Praskie
Poselstw o Republiki C zeskosłow ackiej kom uni­

kuje, iż jesienne M iędzynarodow e T arg i w P radze  
odbyw ać się będą w dniach od 7— 14 w rześnia r. b. 
U roczyste o tw arcie T argów  nastąpi w dniu 7 w rze­
śnia w obecności polskiego M inistra Handlu i P rze ­
m ysłu. W  T argach  tych bierze udział około 3000 
firm, w ystaw iających  czeskie szkło, porcelanę, bi- 
żuterję jabłońiecką, to w ary  teksty lne różnego ro ­
dzaju, obuwie, instrum enty  m uzyczne, narzędzia, 
w yroby  m etalow e, m aszyny  itd.

W izę na  w yjazd do Czechosłow acji zastępuje 
legitym acja targow a, potw ierdzona p rzez odnośny

przedstaw icielski urząd czeskosłow acki (poselstwo 
lub konsulat). Legitym acje m ożna nabyć w posel­
stw ie Republiki Czeskosłow ackiej w  W arszaw ie, 
ul. K oszykowa 18, lub w przedstaw icielstw ie J u r ­
gów, w  firmie Józef Rento! i S-ka, W arszaw a, Lesz­
no 23 (tel. 240-33).

U czestnicy T argów  korzysta ją  na podstaw ie le­
gitymacji z 33 proc. zniżki ma kolejach czeskosło­
wacki cli i polskich.

W  Poznaniu  wszelkich informacyj udziela bez­
płatnie Konsulat Republiki Czeskosłow ackiej, P lac 
Sapieżyński 8 I.

Targi i Wystawy w roku 1930
2 września do 16 września — Targi Wschodnie — Lwów 
14 września do 2 8  września —  Targi Północne — Wilno 
31 sierpnia do 5 września  1930  r. — Targi Jesienne w Lipsku 
18 września do 21 września — Lederschau (Wystawa Skór) Berlin, przy Kaiserdamm 
7 września do 14 września — Targi Praskie — Praga
7 września do 14 września —  Targi Jesienne Wiedeńskie
31 maja do 3 0  września  — Wystawa futer i łowiectwa — Lipsk — (Internationale

Pelzfach-Ausstellung — Leipzig)
3 maja do 1 października —  Międzynarodowa Wystawa w Liege
13 września do 2 2  września — Targ Wzorów w Zagrzebiu
14 września —  I. Międzynarodowe Targi w Salonikach
31 sierpnia do 7 września — Wystawa rzemiosła i przemysłu ludowego — Równo
15 listopada do 1 I. 31 —  Wystawa Prób i Wzorów Przemysłu Polskiego w Charbinie
8 października do 14 października 3 0  r. — Wystawa skór i wyrobów skórzanych w ParyżuHHEIIIlilllllllltl
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W I E L K O P O L S K A  
F A B R Y K A  W Y R O ­
B Ó W  M ET A L O W Y C H  

P O Z N A Ń
Łazarska nr. 2 . Tel. 6340

Zgrzebła fJC
Szufelki do węgli i śmieci - Blachy 
do placka - Haki do ló tek  * P ier­
ścienie do kos - Grabie żelazne - 

Szpadelki i grabkl dziecięca 
Uszka do obrazów .

PEDAB w TORUNIU
SP. Z OGR. ODP.

poleca się do wykonywania

Hal z flachami o flużei rozpiętości
z drzew a 
żelaza 
i żelazo- 
betonu.

A. STANEK
specjalna fabryka ple­
ców I wanien kąpielo­
wych wszelk. rodzaju.

8755

P o z n a ń
ul. Małe Garbary 7 a.
Telef. 33-50, Zat. w  r. 1902 

9018 w Przy zapotrzebow ania proszę zażądać oferty.

8772

Telefon 108-55. Firma egz. od 1889 r.

F a b r y k a  m u £ £ I B
B. Kapezyńskiego

Lodź, Podrzeczna 33. T , i -  *no “  Cl—

FABRYKA POMP.  
ODLEWNIA ŻELAZA
Wiercenie studzien artezyjskich
W yrabiamy pompy podwórzowe, ogrodowe, 
skrzydłowe, ssąco - tłoczące i odśrodkowe na 

wielką wydajność.
Do napędu ręcznego, konnego i motorowego. 

Dla cukrowni, browarów, gorzelni oraz 
małych i wielkich gospodarstw rolnych.

j .  KOPCZYŃSKI i SP.
Poznań, ul. Marsz. Focha 127
Telefon 60-42 Rok zał. 1893

Cenniki wysyłamy na życzenie bezpłatnie.
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Fabryka tygli g rafito ­
wych i ogniotrw ałych 

- a  produktów

f i G ra f  o s • i
a  Sp. z ogr. por.

r B ie l s k o -B ia ła
poleca

Tygle grafitowe
do topienia kruszców, wybornego gatunku, jakoteż wszelkie 
wyroby grafitowe w zakres ten wchodzące 8346

v la  GRAFITY odlewnicze i płatkowe. 

óo0OOO0000OOOOOOOOOOO00000000000000O0O00

A X x < r  ■>:

p p i a a m

<>yiŁr tiiESJŁ iPADKOB.
' f-thryko siotfek drucianych 

w - t o n u  u l . A n d r z e j a ^ 4 0

„ W a r t o m e "  i
właść.: St. Zieliński ~

Fabryka Maszyn i Armatur j 
Odlewnia Metali 

Poznań, ul. Dąbrowskiego 79, Telefon 65-74 j
W ykcnuje wszelką armaturę parową, gazową 1 wodną, repe- t  
racje wszelkich maszyn rolniczych 1 armatur. Gryzowanie ■ 
kół zębatych do samochodów i t. d. Odlewy z miedzi, S 
spiżu, mosiądzu, fosforbronzu, niklu, stalbronzu 1 wszelkie i 

odlewy galanteryjne 1 t. p. 6808 i.
Kosztorysy i porady techniczne bezpłatnie. 2
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♦  W ŚRÓD WYDAWNICTW
STANY ZJEDNOCZONE I WIELKA BRYTANJA. — K. Sm ogorzewski.

M nóstw o błędnych  opinij, n ieśc isłych  pojęć -i danych, w reszc ie  
c a ły  sz e re g  dow olnych w niosków  uciera  się w P o lsc e  dookoła S ta ­
n ó w  Z jednoczonych A. P. P o tę ż n y  rozkw it gospodarczy  Nowego 
Ś w iata  pozostaje  n a jbardzie j namaca.Ipą i ch a ra k te ry s ty c z n ą  suggestją  
op.inji .przez c a ły  o k re s  lat p o w ojennych . I aż dotąd .

T rzeb a  nam , czas dziś już sposobny  po  tem u, aby  spojrzeć 
w szechstronn ie j i g łębiej ta k ż e  na rzeczy w is to ść  am erykańską , — 
ab y  nietylk-o n ie popaść w zbędny  nas tró j amerykofobji, le.cz ow szem  
umieć zdyskontow ać n ależy c ie  k a ż d y  p rze jaw  ekspansji ekonom icznej 
i finansow ej czy  h an d lo w ej, id ący  z e  S tanów  Z jednoczonych, nie u le­
gając przy.tem  zm iennym  falom  ten d en cy j dnia. A trzeba  nam  tego 
konkretnego  spo jrzen ia  na  św ia t rzeczy  am erykańsk ich , jako o b y w a­
telom  S ta reg o  K raju w  stosunku  do S miljonowei Polonii am erykań­
skiej. W szak  P o lak  am ery k ań sk i p rz e s ta ł  b y ć  dziś rzadk im  p rz y b y ­
szem  u nas. P rz y b y w a  i w ra c a  i —  znow u pow raca  do - f  k ra ju ! 
T ym czasem  w sty d  w yznać , że pom im o to  p ra w ie  cała  w iedza naszej 
po lsk iej opinji publicznej o A m eryce  zasadza  się na sensacy jnych  infor­
m acjach i w nioskach  dzienników , k tó re  obliczone są na am ery k ań ­
skich  czyteln ików .

W ięc trzeb a  nam  zerw ać  z pow ierzchow ną w iedzą o am ery k ań ­
skim dobrobycie , trzeb a  nam  w reszc ie  pew n y ch  inform acyj, albow iem  
ty lko  na te j drodze u rob im y  solbie .popraw ny pogląd  na w arunki rze ­
czy w is te , p racę  i b y to w an ie  Polonii am erykańsk iej. P rzypom inam , 
że już posiadam y  w łasn ą  linję re g u la fn ą  dalekom orską G dynia — 
New York.

Jeśli p o trz e b a  u nas p o p raw n eg o  poglądu  na św ia t rzeczy  i rze ­
czyw is to ść  g o spodarczą  . S tan ó w  Z jednoczonych, to  rów nież w iedza 
nasza o Anglji duże w y k azu je  luki. Luki nie do d arow an ia , skoro  zw a­
żyć na ro snące  liczby ob ro tów  handlow ych  i w ogóle kon tak tu  eko­
nom icznego z W ielką B ry ta n ią , k tó reg o  tem po dynam iczne rozw oju, 
zw łaszcza  z d a tą  ro zw o ju  p o rtu  G d y n i i naszego handlu m orsk iego , 
z m iesiącem  i rokiem  k ażd y m  raczej się w zm aga. U nas zdo­
b yw ają  sobie p o p u larność  pog lądy  w yraźn ie  p esy m isty czn e  odnośnie 
Anglji, jak  rów nież , p rzy sz ło śc i je j roz leg łeg o  dominium zam orskiego. 
S tanow czo  p rzedw czesne  to  —  i tak  sam o p ły tk ie  i dow olne w nioski, 
jak w iększość naszych  w iadom ości am erykańsk ich .

Z ca łą  tedy  g o to w o śc ią  k reślim y  dziś obszern iejsze sp raw o zd a­
nie na tle  p racy  p. K azim ierza S m ogorzew skiego , ogłoszonej zrazu  na 
łam ach „P rzeg ląd u  P o lity c z n e g o " , a onpgdaj osobno w  w ydaniu b ro - 
szurow em  opublikow anej. C zy tam y  ją  już po raz  drugi i w ertu jem y 
z ditżem zadow oleniem .

Bez nużącej szczegó łow ości w ykładu , najeżonego srogiem i ko­
lum nam i liczb, jakiem i zazw y cza j au to rzy  fachow i w szy stk ie  w yw ody  
sw oje zaopa tru ją . T ok w yw odów  p. Sm ogorzew skiego  pozostaje 
w szędzie  niem niej przez  to p o p raw n y . O drazu czujem y, że rzecz 
w yszła  z pod p ió ra  p u b licy sty , co. d o b rze  i sy s tem aty czn ie  nie od

S IA T K I
NA PŁOT

OD
P ^ l

* i '

Druiownia - Poznań
S pecjalna fabryka siatek  I płotów drucianych 
Poznań, ul. św. Marcina 45 a. Tel. 2401
9030

N O W O i i l  N O W O Ś Ć !

Niezbędna Książka
dla k a ż d e s o  czytającego gazety

zwł. d la  p rezesów , społeczników  itd.
p . t.

100 twarzy naszej Rzeczywistości
czyli: Sto krótkich rozpraw  felietonowych na tem at 

najw ażniejszych zagadn ień  Polski 
p ió ra  HENRYKA GRUDZIŃSKIEGO

redaktora naczelnego wydawnictwa pism fachowych „Kupiec" 
cena 3, zł

u) K s ię g a rn i  u iy d au in .  „K U P IE C ” , P o z n a ń .  Ulielka 10
'Przesyłka pocztowa za pobraniem 3.75 zł.

w czoraj przedmi-ot w niosków  sw oich śledził. N iedarem no posiada p. 
S. jedno z n a jb o g a tszy ch  arch iw ów  p raso w y ch  .zagranicznych z po­
śród w szystk ich  P o laków , p iszących  w m ate riach  b ieżący c h  zagad ­
nień zagran icy . C zyteln ik  odnosi to  p rześw iad czen ie , że ,p. K azim ierz 
Sm ogorzew ski umie nie ty lko  daw ać zw ięzłą syn tezę  zdarzeń  polityki 
dnia — lecz ow szem  w m yśleć się najzupełn iej p opraw nie  w  n ajbar­
dziej z łożonych problem ach polityki o raz gospodarki św ia tow ej.

Pan S m ogorzew ski p ro stu je  dużo b łędnych  uogólnień .i p rzesad ­
nych opinij odnośnie hegemoniji gospodarczej S tanów  Zjednoczonych 
A. P . W yjaśnia także i zgłębia potrochu  liczny  .szereg poglądów  w 
przedm iocie pow ojennego k ry zy su  oraz co do p rzy sz ło śc i pozycji 
W ielkiej iBrytanji w  św ia tow ej gospodarce .

Nic ulega w ątpliw ości, że ryw alizac ja  finansow a A m eryki osięgla 
już znaczne a tu ty  p rzec iw k o  Anglji. Nie da się .przecież .powiedzieć, 
jakoby  liczby te by ły  czem ś n iespo tykanem , ani n ienotow anem  nigdy 
przedtem . W szeregu  dziedzinach sw ej gospodarki su row cow ej są ,po: 
tężne S tany  Z jednoczone A. P . nadal skazane na w spółpracę  z 'W iel­
ką B ry tan ją . S o lidarność  ekonom iczna obydw u najp ierw szych  m o­
ca rs tw  politycznych i gospodarczych  w św iecie w spółczesnym  jest 
rękojm ią nieledw ie najpew niejszą na to. że nic je s te śm y  bynajm niej 
św iadkam i antagonizm ów  anglo-am erykańskich , k tó re  nieuchronnie do 
w ojennej p ro w ad z ić  m uszą rozgryw ki.

Leszek Gustowski.
„HUTNIK".

O statn io  w ydany  zeszy t 8 „H u tn ika" zaw iera  w  dziale techn icz­
nym  obszerną  p racę  p. t . : „O zasadach  gospodarki en ergetycznej w 
elek trow ni p a ro w e j"  Z. W arczew skiego , oraz n astępu jące  a rty k u ły  w  
dziale .gospodarczym : „U rnow a hand low a m iędzy  P o lsk ą  a P o rtu g a -  
lją“ , „K onw encja handlow a m iędzy P o lską  a G recją" , „R edukcja  p łac  
i cen  w N iem czech a p rzem y sł że lazn y " , „A kcja w yw ozow a hu tnictw a 
polskiego w p ierw szem  półroczu r. b.“ Na w stęp ie  działu gospodar­
czego znajdujem y .spraw ozdanie z działalności hut żelaznych w lipcu rb.

B ogaty  przeg ląd  zagran icznych  w y d aw n ic tw  techn icznych , szcze­
gółow a s ta ty s ty k a  hutiłictw a .polskiego i zagran icznego  oraz in te resu ­
jąca kron ika dopełniają ca łośc i w spom nianego zeszy tu .

AKTYWIZACJA BILANSU HANDLOWEGO.

Pod pow yższym  ty tu łem  ukazała się p raca  znanego ekonomiisty- 
p rak ty k a , d r . R ogera B attag li, nagrodzona p ie rw szą  n ag rodą na 
konkursie Iżby P rzem ysłow o-H andlow ej w Poznaniu, z pośród  13 
nadesłanych prac . O b szern a  ta  praca, p rzek racza jąca  nieco ram y  
zakreślone konkursem  i uzupełniona now am i danem i i uw agam i au to­
ra, jakie mu się nasunęły  po dniu zam knięcia konkursu , tj. po dn. 
20 m arca 1929, ukazała się na półkach księgarsk ich  nakładem  Izby 
P rzem ysłow o-H andlow ej w Poznaniu.

In ic ja tyw a Izby Poznańsk iej g run tow nego  i obszernego  opraco­
w ania tak  w ażnego dla nas zagadnienia, jakiem  je s t ak ty w izac ja  bi­
lansu handlow ego, godna jest pochw ały  i dała pom yślne rezu lta ty . 
P ra c a  dr. J3attaglj.i bow iem , trak tu ją c  całe  zagadnienie ak tyw izacji 
b ilansu handlow ego z jednej s tro n y  na p łaszczyźn ie polityki handlo­
wej w  zw iązku z sy tu ac ją  św ia to w ą, z drugiej s tro n y  opiera  się  o  
polską rzeczy w is to ść  i rozp a tru je  szczegółow o z p rak tycznego  punktu 
w idzenia każdą  niemal najd robniejszą dziedzinę n aszego  życia  gospo­
darczeg o , każdą  najdrobniejszą pozycję naszego, handlu zagran icznego  
pod kątem  w idzenia ak tyw izacji naszego b ilansu  handlow ego .

P ra ca  pow yższa  niew ątpliw ie odda pow ażne usługi, zw łaszcza  
w  dobie obecnej, .naszemu życiu gospodarczem u, stąd pożądanem  
je s t jej na jszersze  rozpow szechn ien ie  w śród  w szy stk ich  in teresu ­
jących  się teo re ty czn ie  i p rak ty czn ie  ak tualnem i polskiemi proble­
mami gospodar czarni.
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Franz STIASNY
E  W I E N  1., Annagasse nr. 1 li!
I I I

iTj
m

uj

m

m

m

m

i i i

U!

m

m

iii;

Generalna reprezentacja na Polskę Zakładów
Lak- Vernis- u. V e rffa b riek

>SATVR1V$<
A 1 K N A A R  ( H o l l a n d )

lakiery do l»lacli*i
umożliwiające sztancow anie bez natłuszczania
pierwszorzędne specjalności, niezrównane i świetnie 

zaprowadzone w kraju i zagranicą.

lakier srebrny
nadający powierzchni wysoki połysk.

lakier do pusiek
na k o n s e r w y ,  najlepsza kwasoodporna powłoka.

Emalie na l»lacłin
do s z t a n c o w a n i a  o najczystszej tonacji barw.

lakier plakatowy
odporny na wpływy atmosferyczne.

Prócz tego: S272
B i a ł a  b l a c h a

na opakowania, puszki do konserw, korki koronne.
C z a r n a  b l a c h a
na opakowania, plakaty i t. p.

Ż e l a z o  l a ś i n o w e
czysto wywalcowane i uszlachetniono dla wszystkich celów.

Specjalne farby kolorowe do druku na blasze
najlepszego gatunku.

Prosimy zażądać opróbkowanej oferty! 
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u
elektrycznie spawane i kute na kuźniarkach z wykrojami kalibro­
wane i niekalibrowane dla górnictwa, hutnictwa, cegielń,cukrowni itd.

Ł A Ń C U C H Y  G a l la  
w kaźdem życzeniem . .  “ S E K l * .

wykonaniu. E w a r ta
--------------  , ,  P le y e r a  879,1

K om pletne ko leje  łańcuchow e — — G w oździe do szyn
dostarcza po cenach fabrycznych :

„ŁAŃCUCH
Fabryka Łańcuchów, 

Gwoździ do szyn 
K R Ó L, ■ H U TA

ul. S-go M3jal11 Tel. 1558

F A R B A
chroniącą od rdzy

„ M E T A L I N A “
8081 prawnie zastrzeżona.

Prospekty i oferty przedkłada generalny zastępca

H. SPIRA. Szczakowa • małopolska.

GOOOOOOOOOOOOOGOOOCDOGOOOOOOGOOfflOOOOOOOO©

Polecamy nasze znane z solidnego
wykonania

Okucia do wszelkiego 
rodzaju mebli

z dostawą natychmiastową tak czysto 
mosiężne jako też imitację (pomosiężane).

Katalogi i cenniki gratis.

Bydgoska Fabryka Okuć Meblowych  
i Budowlanych T. z o. p., Bydgoszcz
9019 w -

iMlIIISCH-TORUrf*
Mostow o  

L .

® aoKZ.RUlF-Poz.no A

I
I

R U S Z T A O D L E W Y
żeliwne - masowe 

formowane maszynowo
do pieców pokojowych 

od 10 -  16 cali
9177
dostarcza po cenach konkurencyjnych z pierwszorzędnego materiału

F. E B E R H A R D T  Sp z o. p., Bydgoszcz, Św. Trójcy 2.

|  Przy wszelkich korespondencjach z firmami
prosimy powoływać się na

„Rynek Metalowy i Maszynowy"

7426

BLACHY DZIURKOWANE (SITA)
dla przemysłu żelaznego, cemen­
towego, papierniczego, kopalnia­
nego, chemicznego, dla rolnictwa, 
cukrownictwa, młynarstwa, fabryk 
krochmalu, gorzelni i browarów, 
do wszelkich urządzeń 1 aparatów 
technicznych, oraz blachę ażurową 
do celów budowlanych, ozdób itp. 
Wykonywa z wszelkich materjałów 
w dowolnych rozmiarach i grubości

wytwórnia Blach Dziurhowanycli 
„Sito1 warszawa Groctidw, Wiatraczna 15, tel. 1-92

■ N agrodzona w ielk im  m edalem  srebrnym  9184t 
na Powszechnej Wystawie K rajow ej w Poznaniu.
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1S krzynka  zap y ta ń
■ dziedziny porad lacbow yol 

I Iródel zakupów
1

UPRASZA SIE O PODANIE ADRESU:
Nr. 5480. firmy dykt i fornierów w Ameryce 

Północnej.
Nr. 5562. firmy, dostarczającej części zapasowe  

i sprężyny do automatycznego zamykacza drzwi 
„Comet“.

Nr. 5664. w ytw órców  uszczelnień miedziano-az- 
bestowych do samochodów.

Nr. 5711. fabryk, dostarczających wysokiej ja­
kości odlewy na pierścienie tłokowe.

Nr. 5717. firmy, wyrabiającej osie ruchome.
Nr. 5718. fabryki, wyrabiającej ściółkę torfową.
Nr. 5725. firmy, dostarczającej piece do emalii 

dla warsztatów i pokojowe.
Nr. 5726. firmy, mogącej dostarczyć rysunki i 

Wzory praktycznych piecy do emalji, wg. których 
możnaby się podjąć produkcji tychże.

Nr; 5727. firmy, dostarczającej narzędzia do 
urządzenia warsztatu szczotkarskiego.

Nr. 5728. dostaw cy na drewniane łupy do sit.
Nr. 5735. fabryki, dostarczającej m aszyny do 

wyrobów cem entowych.
Nr. 5376. fabryk drutu, nienależących do Syn­

dykatu, które m ogłyby dostarczyć drut ciągniony.
Nr. 5737. firmy, mogącej dostarczyć prasę do 

prasowania trocin.

UPRASZA SIE O PODANIE:
Nr. 5582. Kto dziurkuje przeciągadła do drutów, 

które już były używ ane?
Nr. 5654. która fabryka krajowa wyrobów że­

laznych i narzędzi dla rzem iosła oraz przemysłu od­
dałaby przedstawicielstwo z urządzeniem składnicy 
komisowej na Równe i przyległy teren?

Nr. 5738. sposobu zlepiania trocin w prasie, któ­
re jako cegiełki prasowane używ a się n a sta n ie  na 
opał.

OOeKXDOOOOOQOGOOQCDOeOOeX: OOOOOOGOOOOOCjKDGG)©

4023

POMPY ODŚRODKOWE
dla każdego rodzaju cieczy 1 każdą wydajność dostarcza:

Fabryka Maszyn Górniczych. Katowice-Załęże

Z życia placówek
przemysłowo-handlowych

Maszyna 
do zgrubiania i spawania 

wyrobu krajowego
Przem ysł nasz budowy maszyn w prow adza na rynek 

coraz to nowe typy dotychczas w  k ra ju  niefabrykowanych 
specjalnych maszyn przemysłowych. Skonstruow ana przez 
firm ę Wojciech Staszewski, Odlewnia żelaza, s ta li i  fa ­
bryka m aszyn w  Pobiedziskach W lkp. patentow ana m a­
szyna do zgrubiania i  spawania, już w roku  ubiegłym

Patentowana zgrubiarka i spawarka.

podczas P. W. K. w zbudzała w kołach fachowych duże 
Zainteresowanie i  uznaną została  przez wybitnych znaw ­
ców jako najlepszy i najbardziej ekonomiczny typ tego 
rodzaju  maszyny. W spomniana m aszyna posiada un iw er­
salny system trzym adła, gięte sto ły  robocze oraz ruchome 
jcjzęści trzym adła i nadaje się doskonale dla kow ali, po- 
woźników i  w arszta tów  mechanicznych. F irm a Staszew ski 
buduje paten tow aną zg rubiarkę i sp aw ark ę 'w  k ilku  typach, 
z pojedyńczemi trzym adłam i i dubeltowym  walcem k o r­
bowym, przyczem znaznaczyó wypada, że nr. 2. te j m a­
szyny je s t najbardziej polecenia godnym, ponieważ nadaje 
się do wszelkiego rodzaju  prac.

Interesow anym  udziela w skazana placów ka w ytw órcza 
wszelkich życzonych inform aeyj i  służy  szczegółową ofertą, 
przyznając odbiorcom swoim możliwie najdogodniejsze w a­
ru n k i regulacji.

— P —
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Zegary Kontrolne robotnicze „Uniuera"
Briinsch A  Co. Wiedeń IUL 

WIEN IX, Kollngasse 10a 8488

Każdamodna  
pracownia

ożywa do napędu 
maszyn każdego 

rodzajo tylko
napędy
redukcyjne

Zastępują w zupełności kosztowną transm isją I 
Oszczędzają p rąd l Oszczędzają czas!

Fabryka Maszyn Górniczych
T. z o. p. — Katowice — Załeło

WZORY, rzecznik patentow y przysięgły 9 i7 5 t ^ |

n a  w y n a l o z h i  Z N A K I  ( j j j  flypj J f j M U S Z  W f C J B H O W S k l  I
w  kraju i zagranicą —  obrona spraw spornych, 

m  unieważnienia i t. d. WARSZAWA, ul. Ordynacka 6, telefon 161-50 j

Żądać tylko 

z marką fabr

Znane ze wszechświatowej sławy
lutownice, aparaty do ogrzewania i t j .  oraz wszelkie pity i narzędzia

SPRZEDAŻ NA POLSKĘ:

Skład fabryczny: O P T I M U S  S.A., Warszawa, Graniczna 6.
'Mii

D
i ^ \Ł ,  \  1

=m=iii=iii=iii=iii=iiiEiu=iii=ni:

!!! FEUISTAHLUIERKE
I  TRAISEn LEOBERSDORF A.G.

vorm. FISCHER, TRAISEN (Dolna Austria)
Adrai telegraficzny: „Felnatihl-Tralasn"

IU

m

m
su
j j j

H !

S i

Odlewnia stali i metali miekkicb. fabryka zamków
SPECJALNOŚĆ: Kształtki z specjalnego łe- 
liwa odwęglonego na rury gazowe i wodo­

ciągowe, marki sławy światowej F . T.
Wykonujemy pozatem: zamki budowlana, meblowa 
oraz kłódki pancerne, dalej odlewy stalowa i z metali 
miękkich, według nadesłanych nam rysunków 1 modeli. 

Kształtki 1 zamki dostarczamy franko 
oclone, ewent. franko dom w złotych. 

Zapytania, względnie zamówienia skierować należy 
do jeneralnego zastępcy na Małopolską, Górny Śląsk, 

Poznańskie, Pomorzo i Wolne Miasto Gdańsk:

Jakob S. Karl, jun., Wiedeń
(Wien II), Feuerbachstrasse 8

na teren b. Kongresówki: 8232

MARJAN POSŁUSZNY, Warszawa
Żóraw ia 33. Telefon 301 -59 .
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Pobiedziska
(pow. Poznańsk i)

Fabryka Maszyn "
Specjalna Odlewnia Żelaza i Stali

lirEIIIEmEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIE
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Wojciech Staszewski i

poleca: 9181

Odlewy żeliwo we i stalowe najlepszej 
jakości i gatunku. Maszyny przemy­
słowe. Tokarnie Od 1—3 metrów dłu­
gości. Młoty sprężynowe o wadze babki 
65—300 kg. Zgrubiarki kowalskie do 
zgrubiania i spawania w rozmaitej 
wielkości. Giętarki - Rogi i wszelkie 

przybory kowalskie.
Naprawa w szelkich kotłów  paro w ych . —  Budo­
w an ie  palenisk miedzianych. —  B udow a wagonów  
tow arow ych do kolejek w ą s k o to ro w y c h , jak  

i rów nież w agoniki do k o le je k  polnych.
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„Oświęcim"
Pod tą  popularną nazw ą ,»Oświęcim“, znane są pow­

szechnie Zjednoczone Fabryki Maszyn i Samochodów S. A. 
.w Oświęcimiu. Poważnych rozm iarów  zakłady te pod 
względem organizacji produkcji rozdzielone są  na dwa 
oddziały głów ne i tak  pierwszy buduje samochody oso­
bowe i ciężarowe, d rug i fabrykuje najróżniejsze maszyny 
urządzenia przem ysłowe oraz konstrukcje żelazne., F a ­
b ryki Oświęcim II. w yrabia ją i  dostarczają silnice w y­
ciągowe elektryczne i parowe, sortow nie pneumatyczne,, 
w ibratory , urządzenia koksow ni i  gazowni, pompy tłokow e 
i wirowe, prasy hydrauliczne, nitownice, podginarki, kom ­
presory i w entylatory , k rany, czerpaki i transportery';, 
m ioty parowe i pow ietrzne, ko tły  parowe, kopniaki, dalej 
tu rb iny , siln ik i D iesel‘a, lokomotywy parowe i  elektryczne, 
lokomobile, walce drogowe itd . F irm a „Oświęcim " u rzą­
dza kom pletne centrale elektryczne i dostarcza z te j dzie­
dziny wszelkie maszyny, motory, transform atory , również

dostarcza całkow ite urządzenia najróżniejszych zakładów  
przemysłowych aż do najszerszych rozm iarów  produkcyj­
nych jak : hu ty , walcownie, cementownie, saliny, cukrownie, 
brow ary, gorzelnie, cegielnie ! fab ryk i ceramiczne, ta rtak i, 
papiernie, m łyny, elew atory zbożowe, fabryki chemiczne 
i t. d. P ro jek ty  i kosztorysy w  tym  względzie o raz po­
rady  inżynierów  specjalistów  interesow ani osiągnąć mogą 
bądźto przez centralę w  Oświęcimiu II., lub teeż prze? 
B iura inżynierskie w W arszawie, przy ul. Poznańskiej 3, 
m. 9  oraz w K atowicach, przy placu W olności 9.

W spomniane przedsiębiorstwo w  Oświęcimiu jest Ge- 
neralnem  przedstaw icielstw em  potężnego koncernu czecho­
słowackiego: „Czeskom orawska-Koblen - Danek, S. A. w
Pradze, a odznaczając -się w ysoką zdolnością konkuren­
cyjną, doznaje u nas w k ra ju  szerokiego poparcia.

~ P —

Dostawa okularów szweiserskich
Szanownym Czytelnikom naszym z grona 

w łaścicieli zakładów  mechanicznych oraz ku- 
piectw a branży technicznej zwracamy uw agę 
na ogłoszenie firm y Inż. Mangel & Lanberg 
w Warszawie, ul. Marszałkowska 140, k tó ra  
dostarcza w łasnego w yrobu okulary  ezwej- 
serskie, okulary  ochronne oraz m aski i  reapil?

ratlory. W yroby te  precyzyjnego wykonania i najp rzed­
niejszej jakości, dorów nują zupełnie tego rodzaju  fab ry ­
katom  zagranicznym  a są  od tychże znacznie* tańsze. 
P laców ka w skazana poszukuje na fabrykaty swoje dobrze 
w  kołach przem ysłowych zaprowadzonych przedstaw icieli 
a interesow anym  w ysyła na życzenie cenniki i  oferty .

— p —

Szatkownice „Emka“ do kapusty
Ubliża się sezon kw aszenia kapusty , s tą d  zwiększa 

się na rynku  zapotrzebowanie na przyrządy do szatkow ania.
Pp. kupcom branży żelaza i maszyn zwracam y uw agę, 
że Pierwsza Gostyńska Fabryka Maszyn Rolniczych M.
Kornobis w Gostyniu Wielkop. buduje praktypzne i s to ­

sunkowo tan ie szatkow nice do. kapusty  pod nazwą „Ernka". 
Ponieważ pp. kupcom i odsprzedawcom przyznaje firm a 
Kornobis znaczny rab a t i oddaje maszyny te na bardzo 
dogodnych w arunkach, przeto ich zbyt w obecnym sezonie 
przyczynia się do zw iększenia obrotów . — p—

Korzystne źródło zakupu kamieni młyńskich
J u ż  pięćdziesiąt la t  z rzędu  firm a Józef Lewiński we 

Włocławku, tru d n i się produkcją i  dostaw ą kam ieni m łyń­
skich, za k tó re  to wyroby nagrodzoną zosta ła  w  roku 
Ubiegłym n a  P. W . K . w  Poznaniu w ielkim  srebrnym  m e­
dalem. W ym ieniona fabryka kam ieni m łyńskich w ytw arza 
znakom itej dobroci dla m łynarstw a zbożowego, natu ra lne 
kam ienie francuskie złożone z oddzielnych sz tu k  o rygi­
nalnego francuskiego kw arcu L a  F erte . P rócz tego do­
s ta rcza  sztuczne kam ienie kwarcowe, kwarcowo - szm er­

glowe, piaskowe i szm erglow e dla m łynarstw a oraz k a ­
mienie francuskie do mielenia farb , g lazury , g ipsu  i t. p. 
jakoteż ma sta le  na sk ładzie kw arc i szm ergiel mielony 
w  różnych grubościach ziarna, m agnezyt, i  chlorek m a­
gnezu. F irm a Jó zef Lew iński, k tó rą  polecamy najszer­
szem u poparciu sfer interesow anych, wykonuje również 
nakładanie świeżej m asy kw arcowej lub szm erglow ej w 
m aszynach do czyszczenia zboża, łuszezarkach, perlakach, 
i śrutow nikacli. — p—

Bracia Klein w Dąbrowie Górniczej
D ąbrow ski Przem ysł D ruciany B racia K lein w  D ą­

browie G órniczej je s t w  swym zakresie produkcji przedsię­
b iorstw em , k tó re  cieszy się na rynku w ew nętrznym  n a j­
lepszą (renomą.

Cżołowemi fabrykatam i firm y tej są : łańcuchy elek­
trycznie spawane i patentow ane m ark i „V ik to r“, sprężyny

do m ebli is  talow e i m iedziowane, nak rę tk i i podkładki 
wszelkiego rodzaju , dalej gwoździe, śruby, n ity  każdego 
w ym iaru i g a tu n k u  oraz d ru t w szelkich rodzajów . W, 
wymienionych artyku łach  w skazana firm a je st bezpośred- 
niem  i  wielce korzystnem  źródłem  zakupu.

— P —

Maszyna do szycia „Veritas"
W  licznych jeszcze dziedzinach budowy specjalnych 

m aszyn zdani jesteśm y zupełnie na im port, bowiem p rze­
m ysł nasz rodzim y bądźto nie w ytw arza ich wcale lub też 
produkcja krajow a nie pokryw a zapotrzebow ania rynku  
wew nętrznego. Do m aszyn niewyrabianych w  k ra ju  z u ­
pełnie, zaliczam y między innemi także maszyny do szycia, 
budowane przez w ielkie fabryki, obsługujące eksportem  
swym rynk i światowe. To też w Polsce mamy w  obiegu 
handlow ym  różne maszyny do szycia fabrykatów  cudzo­

ziem skich, a  wrzędzie najbardzie j renomowanych typów 
s to ją  m aszyny m ark i ,,V eritas“ .

M aszyny do szycia „V eritas“ eksportow ane są od 75 
la t do w szystkich ku ltu ra lnych  k rajów  św iata i  uznane 
są  za jeden z najprzedniejszych typów. G eneralne za­
stępstw o n a  W schodnią E uropę posiada firm a Bernhard1 
Davidson w Gdańsku, przy Reitbahn 19/20, k tó ra  w y­
sy ła jąc  maszyny bezpośrednio1 ze swej składnicy, do sta r­
cza je pp. kupcom branży w term inie najkrótszym  i  n a  
bardzo dogodnych w arunkach. —p —
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POSTĘPY
W PRZENYŚŁE

(PRZEDRUK ARTYKUŁÓW  DOZW OLONY JE D Y N IE  ZA PO D A N IE M  ŹR Ó D ŁA ).

Spoiny 
0  wysokiej wytrzymałości

Dotychczas różni konstruktorzy  przyjm ow ali wy­
trzym ałość spoin blach łączonych, wykonanych przy 
pomocy drutu  żelaznego szwedzkiego lub ze stali 
miękkiej, równą 90 proc. wytrzymałości blachy nie- 
spaw anej i wskutek tego cały  szereg przeciwników 
spaw ania twierdził, że nitowanie przedstaw ia większe 
bezpieczeństwo, ponieważ można j e  łatwo sprawdzić, 
biorąc pod uwagę ilość nitów i ich średnicę, gdy tym ­
czasem w ady Spoin są  niewidoczne dla oka ludzkiego.

O tym ostatnim  zarzucie trudno coś powiedzieć, 
gdyż tak sam o moglibyśmy nie mieć zaufania do s a ­
mochodu, w k tó rym  w nętrze silnika lub skrzynki bie­
gów też dla oka ludzkiego nie są  widoczne, jednak 
ludzie z ca łą  pewnością pow ierzają  swe życie tym no­
wym środkom komunikacji, m ając zaufanie do danych 
m arek samochodowych.

Tak sam o i ze spawaniem  należy mieć zupełne za u ­
fanie do firmy, k tó ra  te prace  wykonywa, wiedząc, że 
samo spaw anie  i spoiny podlegają  odpowiedniej kon­
troli.

J ed n a k  i ten zarzut słabszej wytrzymałości 
spoiny upada obecnie po zastosowaniu jako spoiwa 
d ru tu  ze stali miękkiej, powlekanego cienką warstwą 
niklu. Dzięki zastosowaniu tego nowego spoiwa, o trzy ­
muje się spoinę o wytrzymałości nietylko równej wy­
trzymałości blachy pełnej, ale naw et p rzew yższa ją­
cej ją.

P rzy  spaw aniu  drutem niklowanym otrzym uje się 
też spoinę o m etalu  zupełnie zdrowym bez por, ponie­
waż niewielka naw et ilość niklu działa odtleniająco
1 tworzy jakby cienką warstwę ochronną na powierz­
chni kąpieli, k tó ra  chroni metal od utleniania się.

Sam a technika spaw ania  różni się nieco od s p a ­
wania drutem  zwykłym. D rut niklowy łatwiej się topi, 
stopiony metal b łyszczy się jak lustro, przyczem nie­
ma wydzielania się iskier w czasie spawania. Jedyną  
trudnością przy spaw aniu  tym drutem jest jego duża 
płynność i łatwość łączenia się topionego m etalu z 
brzegami blachy  zagrzanej do koloru czerwonego, 
wzamian do białego.

Z trudnością tą spawacz daje sobie jednak b a r ­
dzo szybko ra d ę  i w rezultacie otrzym uje bardzo do­
bre spoiny. W ytrzym ałość  spoiny, jaka daje  się osią­
gnąć p rzy  spaw aniu  drutem  niklowanym dochodzi do 
50 kg mm.’, czego nie da się osiągnąć przy łączeniu 
M ach p rz y  pomocy nitów.

Próbki spaw ane tern sam em  spoiwem, poddane 
badaniom  n a  rozciąganie i zerwanie, uległy pęknięciu 
nie na  spoinie, lecz powyżej niej w pełnej blasze pod 
obciążeniem 41,1 kg/mm.', dając wydłużenie 28 proc.

J a k  widać z podanych wyników, stosując jako 
spoiwo dru t niklowany, można śmiało obciążać spoinę 
przy  obliczeniu w podobny sposób jak i blachę pełną,

konkuru jąc  skutecznie z nitowaniem, przyczem  po łą ­
czenie o trzym ane jest o wiele lżejsze w porównaniu 
z połączeniem przy pomocy nitów, dając przez to du ­
żą oszczędność na materjale .

(„Soudcur-Coupcur" i „Spaw. i Cięcie Metali11.)

Metalizacja papieru
Nowy wynalazek metalizacji pap ieru  daje  w z a ­

stosowaniu przy dotychczasowych próbach znakomite 
wyniki. P róby te odbyw ają się w laiboratorjum che- 
micznem dr. M. Schoopa w Zurichu. F ab ry k ac ja  tego 
papieru-m etalu  polega na nakładaniu  na oapier cie­
niutkiej warstwy, np. skóry, aluminjum lub srebra. P a ­
pier taki nie traci normalnego wyglądu i można go fa­
brykować w każdym  formacie, a mimo tego jest n ie­
słychanie trw ałym  i nie można go ani spalić, ani po ­
drzeć. Nie można go też podrobić, gdyż sposób fabry­
kacji  trzym any jest w ścisłej tajemnicy. —  Zważyw­
szy te wszystkie za le ty  papieru-m etalu, postanowiono, 
że będzie on miał zastosowanie przedewszystkiem w 
fabrykacji papierów państwowych.
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A paraty pneumatyczne
Fabrykat firmy

A. K rau lzberp i  & [o. M i M m
=  9170 p/Lipskiem

do
malowania, lakiero­
wania, emaljowania, 
ce  l lu lo  id  o w a n i a, 
s z p a c h t l o w a  n i a ,  
bronzowania, deko­

rowania i t. d. 
O l b r z y m i a  wydaj­
ność! Lepsze wyko­
nanie w porównaniu 
do pracy pendzlami.

Jeneralne przedstawicielstwo na Polskę

INŻ. KAZIMIERZ SKARŻYŃSKI
Warszawa, ul. Uniwersytecka 1. Tei. 422*26

P rz ed staw ic ie l Ś ląsk i
GUIDO W A L C Z O K  -  B I E L S K O ,  U L. S IE N K I E W I C Z A  9 .
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Dakie inwestycje kolejowe sa konieczne w ciągu najbliższych dziesięciu lat

W ładze kolejowe ustaliły, że w ciągu najbliż­
szych 10 lat przeprowadzone muszą być na  polskich 
kolejach państwowych inwestycje na sumę około 
2.500.000.000 zł.

Ulepszenia urządzeń na istniejących linjach nie 
postępują z powodu braku na ten cel środków finan­
sowych -w tym stopniu, w jakim w ym aga  tego w z ra ­
stający ruch osobowy i tow arow y ; wskutek tych 
niedomagań spraw ność sieci kolejowej do pokonania 
w ym aganych przez koła gospodarcze przew odów  
maleje, zamiast się zwiększać.

t o r y  kolejowe w ym agają  wzmocnienia, dla 
zwiększenia szybkości pociągów i 'dla zwiększenia

bezpieczeństwa ruchu; stacje węzłowe rozrządowe 
i graniczne nie są przystosow ane do stale w zm aga­
jącego się ruchu, stacje w zdrojowiskach nie odpo­
wiadają najprymitywniejszym wymogom. Tabor 
kolejowy jest jeszcze ciągle nieodpowiedni, zarów ­
no pod względem ilości jak i jakości, w a rsz ta ty  w y ­
magają rozbudowy i ulepszeń według zasad now o­
czesnej techniki. Inwestycje te trudne do przepro­
wadzenia w  okresie obecnej depresji gospodarczej, 
niezbędne są jednak do spełnienia przez nasze ko­
leje ważnych zadań komunikacyjnych, jakim mają 
służyć.

Termin ogólnokrajowego konkursu awjonetek wyznaczono na 24 września
Pro jek tow any  pierwotnie na  dzień 3 września 

Ogólnokrajowy Konkurs Awjonetek został p rzesu­
nięty na wniosek Aeroklubu Rzeczypospolitej Po l­
skiej na dzień 24 września. Przesunięcie to nas tą ­
piło z powodu zbytniej zbieżności da t  z Lotem M a­
łej Ententy i Polski oraz ze względu na konieczność 
wyrem ontow ania  silników awjonetek, k tóre  b ra ły  
udział w  M iędzynarodowym  Rajdzie Awjonetek. 
Częścią składow ą konkursu jest lot dokoła Polski, 
obejmujący 6 etapów. Rajd prowadzi przez: W a r ­
szaw ę — Zamość — Łuck — Tarnopol — Lw ów  
(przerwa jednodniowa) Lublin — K raków  — Kato­
wice — Częstochow a — Łódź — Poznań — Gru­
dziądz — Toruń — i W arszaw a. W ymienione miej­

scowości są miejscami przym usow ych lądowań. 
Przeciętna  długość dziennego etapu wynosi około 
600 kim.

Poza  tern konkurs przewiduje szereg prób tech­
nicznych: próba najkrótszego startu, najkrótszego 
czasu w locie na  wysokość, największej szybkości 
w obwodzie zamkniętym i próba najlepszego w y ­
posażenia technicznego. Organizatorzy konkursu 
przygotowali szereg nagród  za ogólne wyniki kon­
kursu i kilkadziesiąt nagród lokalnych. Ażeby awjo- 
netka miała p raw o  do uzyskania nagrody lokalnej, 
musi ukończyć rajd i przejść przez w ym agane p ró ­
by. Uzyskanie nagrody lokalnej jest niezależne od 
zajęcia miejsca w  ogólnej klasyfikacji.

Tramwajowe plany Warszawy
Za 8 lat 300 km. linij.

Ogólna długość to rów  tram w ajow ych w W a r ­
szawie wynosi w  tej chwili około 200 kim. Ilość 
wozów, kursujących na wszystkich linjach w y n o s i : 
317 m otorowych i 250 przyczepnych. W edług pla­
nu, opracowanego przez  Dyrekcję Tram w ajów  Miej­
skich, długość sieci tram wajowej w  przeciągu naj­
bliższych lat 8, ma się powiększyć o praw ie 100 km.

toru. W  związku z tern w zrastać  również będzie 
stopniowo ilość wozów tak m otorowych, jak i p rzy ­
czepnych oraz ilość linij. W  przyszłości kładziony 
będzie specjalny nacisk n a  wprowadzenie rozgałę­
zionej sieci komunikacyjnej na  przedmieściach sto­
licy.

Bezpośrednia komunikacja powietrzna na linji Warszawa — Poznań — Paryż
W  związku z pobytem w Polsce francuskiego 

Ministra Lotnictwa p. Eynac  roztrząsano spraw ę 
uregulowania z Rządem Polskim projektowanej 
um owy lotniczej, dzięki której można będzie s tw o­
rzyć liuję bezpośredniej komunikacji lotniczej na 
m iędzynarodowym  szlaku pow ietrznym  W arszaw a

—Poznań—Berlin—'Paryż. W  razie uruchomienia 
tej linji i w  razie definitywnego uregulowania umo­
wy, Polska uruchomiłaby drugą międzynarodową 
liuję z k rajów  skandynawskich do Bukaresztu. Linja 
ta s tanowiłaby ciąg dalszy już istniejącego obecnie 
połączenia Gdańsk—W arszaw a, L w ów —Bukareszt.

Prace nad kanałem Zasłebie - Kraków
W śród prac inwestycyjnych rządu polskiego, 

wyróżnia się budowa wielkiego kanału Zagłębie— 
Kraków. Budowa ta, -rozpoczęta jeszcze za rządów 
austrjackich w  roku 1912 podjęta została na nowo 
przez władze polskie -w r. 1921. Obecnie buduje się 
odcinek od Spytkowic do Krakowa.

-Na kanale tym znajdować się będzie 10 śluz;

różnica poziomu w ody na początku kanału i ujścia 
kanału  wynosi 60 metrów. Kanał Zagłębie—Kra­
ków stanowić będzie w  przyszłości część projekto­
wanej międzynarodowej drogi wodnej Dunaj—W i­
sła—Odra, k tó ra  to droga połączy Bałtyk z mo­
rzem  Czarnem. Dziś już buduje się w  Polsce jej 
odcinki.
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Zagraniczny sport samochodowy
Freiburg—Mont Ventoux—Tourist Trophy—Bernina. — Oficjalna tabela mistrzostw górskich Europy.

W  przededniu Wyścigu Tatrzańskiego zadawa­
no sobie powszechnie pytanie, czy Stuck przyjedzie, 
bo przecież konkurencyjny termin wyścigu francu­
skiego o mistrzostwo Europy (Mont Ventoux — 
24 sierpnia) zagrażał poważnie naszemu Wyścigowi. 
Jeżeli jednak zestawiamy ze sobą trzy imprezy 
górskie, które w  Europie środkowej w  tym dniu się 
odbyły, — to największy sukces pod względem 
sportowym musimy przyznać W yścigowi Tatrzań­
skiemu. Mont Ventoux zakończyło się zupełnem 
fiaskiem. Nikt, nawet wybitniejsi francuscy kierow­
cy nie przyjechali, a ilość 50 wozów na starcie tłu ­
maczy się tylko tern, że startujących jest we Fran­
cji wielu. Nie zdołano nawet zbliżyć się w  tern roku 
do rekordu i wyścig ten przeszedł bez echa do hi- 
storji — nie stwarzając konkurencji ani W yścigowi 
I atrzańskiemu, ani wspaniałej imprezie szwajcar­

skiej w  St. Moritz, której ukoronowaniem b y ł w y­
ścig górski na Bernina-Pass.

Tu startował Chiiron w  ostatniej chwili za Bou- 
riata występujący, na słynnej szesnastocylindrówce, 
ustanawiając nowy rekord trasy w  czasie 14:44,8 
z przeciętną 66,26 km./godz. — von Morgen, po­
gromca Stucka na Freibergu, nie był w  stanie osią­
gnąć lepszego czasu od starego rekordu i musiał za- 
dowolnić się zwycięstwem w swej klasie. W  kate­
gorji sportowej zwycięża dr. Karrer na „Bugatti" 
w czasie 16:03,8. W yścig ten b y ł tylko zamknię­
ciem tygodnia samochodowego w  St. Moritz, które­
go program by ł wypełniony zjazdami,gymkhanami 
i między linnemi wyścigiem płaskim na wspaniałej 
specjalnej szosie (t. zw. Shelł-strasse), w którym  to 
wyścigu ustanowiono nowe rekordy w kategorji tu­
rystycznej (lir. Zinneberg na „Mercedesie", prze­
ciętna 155,172 km./godz. (i sportowej) Burggaller na 
„Bugattim " 168,224 km./godz., podczas gdy w kate­
gorji wyścigowej Chiron nie by ł w stanie „ruszyć" 
rekordu Rosenberga na „Mercedesie" (193,548 km.- 
godz.), osiągnął na swoim „Bugattiim" „ty lko " 
192,513 km./godz.

Freiburg zakończył się niespodziewanym w yni­
kiem fiaskiem samochodów — nowym niebywałym 
sukcesem motocykli. Anglik Bullus, k tó ry  już na 
Klausenpassie uzyskał trzeci czas dnia za Stuokiem 
i Chinonem, ustanowił nowy, bezwzględny rekord 
wszystkich ikategoryj na motocyklu ŃSU. 500 ccm. 
pojemności bez kompresora, bijąc wszystkie wyści­
gowe samochody. Czas jego 9:19,3 min. jest lepszy 
od dotychczasowego rekordu Heussera o 24,9 sek., 
von Morgen, zwycięsca w  kategorji wyścigowej na 
„Bugattim " uzyskuje również czas lepszy od stare­

go rekordu (9:23,3), niemniej jednak nie jest w  stanie 
pobić Bullusa. — Stuck zajmuje trzecie miejsce, gdyż 
przez króciutką chwilkę w czasie wyścigu świece 
nie pa liły  mu odpowiednio i przez kilka zakrętów 
musiał wziąć w zupełni er zwoloionem tempie. Prze­
ciętna zwycięscy na motocyklu 77,19 km./godz. na 
trasie mającej na 12 km. 173 zakrętów, jest rzeczy­
wiście fenomenalna.

W  Anglji Tourist Trophy w okolicach Belfastu 
przyniosło sensacyjne zwycięstwo marce „A lfa Ro­
meo". Carraciola na „Mercedesie", k tó ry  pierwotnie 
m iał startować w Zakopanem, następnie odmówił 
u nas podając, że będzie startować w Anglji, nie 
startował i tu. Podobno wóz Carracioli jest w  nie­
porządku, a gdy „Mercedes" nie posiada drugiego 
takiego kierowcy, woli nie obsyłać imprezy, w któ-

• •
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rej jeden wóz Mercedesa" w alczyłby  przeciwko 
całemu zespołowi „Alfa R o m e o ' i „Bentleyów".

Po  zwycięstwie w  Freiburgu tabela m istrzostw  
przedstawiała się następująco: w kategorii w yści­
gowej Stuck 19 p., v. Morgen > p., Hartmann 7 p.,

Stiiber 6 p., Fenaci 5 p., Chiron £> p., Liefeldt 4 p.; 
w kategorji sportowej: Caracciola 25 p., Brugaller 
10 p., Simons 6 p. — Po Mont Ventoux i Zakopanem 
ma Stuck 24 punkty. Jak widzimy, Stuck i Carra- 
ciola są już niemal nie do pobicia.

Zbrodnie, które należy zwalczać najbezwzględniej
Nie zapomnieliśmy jeszcze o strasznych w ybu­

chach min na szosach poznańskich, a już znów do­
wiadujemy się o nowym  zamachu pod Krakowem. 
Mianowicie dnia 27 ub. m. około północy m otocyk­
lista jadący z Krakowa, natrafił na granicy Ksze- 
czowa i Lubienia na pot żny pień d rzew a leżący 
wpoprzek drogi. Motocyklista w pełnym biegu za­
hamował wpadaj ic bokiem m aszyny na słup. Mi­
mo odniesionych ran motocyklista i tow arzysz  jego 
podnieśli się mhychmiast, aby  światłem dać znać 
o grożącem niebezpieczeństwie autobusowi, jadą­
cemu ztyłu. Szofer zdołał z- hamować autobus w 
ostatniej chwili i uniknąć icohybnej katastrofy. 
W  krótkim czasie zebrało : ię na miejscu około 20 
samochodów. Po  uprzątn ięciu przeszkody w szyst­
kie auta ruszyły  w stro :ę Krakowa. W  odległości 
kilkuset m etrów  od t r  ,o miejsca leżał znów w po­
przek gościńca pień drzewa. Zaalarmowano po­
sterunek policy! T  1 spisano ina miejscu protokół.

Ponieważ podobne wypadki m nożą się z dnia 
na  dzień, tak, że ostatecznie podróżni na szosach 
wkrótce będą się czuli jak gdzieś w  dzikich krajach 

. Afryki środkowej, należałoby rozpocząć z p rzestęp­
cami szosowemi bezwzględną walkę, aplikując im 
przykładne kary.

Nie zdajemy sobie naw et sp raw y  ze szkód, ja­
kie nam w yrządzają  tego rodzaju zam achy drogowe. 
Pomijając już straszne niebezpieczeństwo, same do­
niesienia o tego rodzaju w ybrykach  odstraszają  i tak 
rzadkich u nas turystów.

Aby jak najskuteczniej zw alczyć tego rodzaju 
zbrodnie należy aby w szyscy  automobiliśei donos;!i 
zawsze najbliższym posterunkom  policyjnym o 
wszystkim, co spostrzegli na drodze, zawiadamia­
jąc równocześnie o tern swe automobilkluby, które 
znowuż musiałyby domagać się każdoczasowo 
przeprowadzenia ścisłego i bezwzględnego śledz­
twa. (-K-)

Bandyci automobilowi
W edług doniesień z pow iatu  Kościerskiego na 

szosie pomiędzy S tarą  Kiszewą a Zblewem na samo-
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grasują na Pomorzu
chód, k tórym  jechało kilku oficerów, napadło w no­
cy kilku osobników uzbrojonych w broń palną. Ban­
dyci zatrzymali nadjeżdżający samochód Sitnem 
światłem reflektorów własnego samochodu i zamie­
rzali obrabować pasażerów. W idząc jednak ofice­
rów, rzucili się do swego samochodu i zbiegli w  kie­
runku Starej Kiszewy. Zawiadomione o tern w ła­
dze policyjne przypuszczają, że bandyci są identycz­
ni z zamachowcami, k tó rzy  przed  niedawnym  cza­
sem grasowali na szosach w  okolicy Poznania.

Czas pracy szoferów 
i woźniców

Izba P rzem ysłow o-H andlow a w Poznaniu zaj­
m ow ała isię ostatnio projektem  rozporządzenia mini­
sterialnego dotyczącego czasu  p rac y  osób, k tó rych  
czynności są bezpośrednio związane z ruchem  cię­
żarow ych pojazdów konnych, samochodów ciężaro­
wych i autobusów. Ankieta, k tó rą  Izba p rzeprow a­
dziła wśród zainteresowanych kół gospodarczych 
wykazała, że wspom niany projekt spotkał się z 
przyjęciem z ich strony, gdyż projektowane rozpo­
rządzenie zapełni lukę, k tó ra  w  dotychczasowej 
praktyce dawała się stronom zainteresowanym  nie­
mile we znaki.

KRONIKA SAMOCHODOWA
N A U K A  C H O D Z E N I A  P O  U L I C Y  W W I L N I E .

W zorem innych, m iast polskich, i zagranicznych zo rga­
nizowano w W ilnie specjalne pokazy chodzenia po ulicy 
dla najszerszej publiczności o raz kursy  w różnych szko-. 
łach, celem pouczania dziatw y, ż
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Dlaczego odwołano III. Wyścig Kolarski dokoła Polski
Ambicje, ambicyjki i nieporozumienia klubowe stanęły na przeszkodzie tej imprezie.

W  r. 1928 zorganizowano po raz p ierwszy u 
nas w  kraju wielki wyścig kolarski dookoła Polski. 
Poniew aż p ierw szy  bieg cieszył się dużem powo­
dzeniem, z niemniejszą sprawnością zorganizowano 
w r. 1929 drugi. Kiedy jednak po raz  trzeci p rzy­
stąpiono do organizacji takiego wyścigu, okazało się 
że nie może on dojść do skutku z powodu nieporo­
zumień pomiędzy poszczególnemu towarzystwam i 
kolarskiemi. Ostatecznie bieg odwołano.

Nie będziem y wyszukiwali winnych i niechęt­
nych, gdyż nie do nas to należy, zaznaczym y tylko, 
że taka obojętność dla propagandy naszego sportu 
rowerow ego i poświęcenie wielkiej imprezy róż­
nym ambicjom i ambicyjkom jest niedopuszczalna.

Jeżeli się już coś robi, to  trzeba to robić kon­
sekwentnie, nie narażając  się na kompromitację 
i na zarzut braku energji i wytrwałości. (-K-)

Międzynarodowe zawody kolarskie
rozpoczęły się w W arszaw ie  w  ub. sobotę przy  udzia­
le szeregu zagranicznych jeźdźców. Najważniejszy 
bieg o „Nagrodę W a rsz a w y ” jeszcze uieskończono, 
rozegrano tylko przedbiegi i międzybiegi. W  mię- 
dzybiegach po 6-ciu przedbiegach osiągnęli Francuz 
Perin  czas 12.2 (na 100 mtr.), a Niemiec Dasli 13.8 
sek. Perin pokonał Szamotę w  czasie 13 sek., pod­
czas gdy nasz mistrz -miał 13.2 sek. Pusz został po­
konany przez  Dusika (Austrja), mającego czas 13.2

sekund. Mecz Szamota— Turowski w ygra ł  p ierw­
szy w dw u spotkaniach z czasami 14 i 13.6 sek.

W  m eczu z dw u  s ta r tów  w ygrał  Lange, który 
dogonił Michanoffa (Egipt) w  czasie 6.29 min. W  
meczu na 5 km. w ygra ł  Niemiec Dash przed Au­
striakami Dusikiem i Schaffereni. W  biegu moto­
cyklistów na 10 km. w ygrał  Schweitzer (Legja) 6.24 
przed I lochą, zaś w biegu 5 km. zwyciężył Rychter 
w czasie 3.38 przed  Schweitzerem.

.W
Od 75 lat słynne w ca­
łym świecie i uznane za 

pierwszorzędne.

Generalny zastępca na Wschodnią 
Europą:

Bernhard Davidson
GDAŃSK- Reitbahn Nr. 19 20

9152
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Z kolarskich mistrzostw świata w Brukseli
Tegoroczne mistrzostwa świata w Brukseli 

•przyniosły już w eliminacjach szereg niespodzia­
nek. które jednak w dalszych regularnych rozgryw­
kach (przyniosły zwycięstwo faworytom. I tak Ge­
rardin, najlepszy amatorski sprinter francuski, prze­
grał w przedbiegu z Anglikiem Theakerem w 13.1 
sek. by w  repechage'u wygrać z przeciwnikiem tej 
m iary co Mozzo, Feldmann i Haupt w 13 sek. i za­
kwalifikować się do ćwierćfinału. Tu wygrał w 12 
sek. z Dinkelkampem o pół długości koła. Dinkel- 
karnp w  przedbiegu pokonał Szamotę w  13-1 sek.
0 długość roweru Gerardin, pokonawszy w ćwierć­
finale Malafeste w 13.3, w  półfinale Pelizzari'ego 
w 12.2, zakwalifikował się do finału, rozegranego 
w trzech spotkaniach. Pierwszy finał wygrał an­
glik Cozens w 12.3, dystansując Gerardina o pół 
koła, drugi finał wygra ł Gerardin we 12.4 przed 
Cozensem o pół koła, w  decydującej trzeciej roz­
grywce wygrał Gerardin o gumę w 13.3 sekund, 
zdobywszy zaszczytny ty tu ł mistrza świata.

W  grunie zawodowców ogólnym faworytem 
był Michard. k tó ry  też zupełnie pewnie zdobył za­
wodowe mistrzostwo świata po raz czwarty z rzę­
du. Drugi bv ł Moeskops. trzeci P iani' (największa 
sensacja mistrzostw), a czwarty Falk Hansen.

W  klasie amatorów drugie mieisce zaiał Cozens 
(Anglia), trzecie P e l iz z a r i  (Włochy), czwarte Anker 
Mever Andersen (Dania). Klasvfikacia według na­
rodowości przedstawia sie zatem: Francja, która 
zdobyła dwa mistrz, świata, amatorskie przez Ge­
rardina i zawodowe przez Mioharda. posiadaiac 
dwóch nnilepszvch sprinterów świata: 2. W łosi
którzy zdobyli dwa trzecie miejsca przez amatora 
Pebzzari'ego i zawodowca starego Piani'ego: 
3. Mała Dania, która zdobyła dwa czwarte mieisca 
nrzez zawodowca Falk Hanseua i amatora Anker 
Andersena.

Nasiz wysteo w tcgorocznem mistrzostwie świa­
ta wypadł niezwykle fatalnie. Ufni w nadzwyczaj­
na forme naszego mistrza Szamoty, byliśmy prze­
konani, iż przynajmniej dostaniemy sie do ćwierć­
finału. Jeżeli przegrywamy w zawodach między­
narodowych, lubimy zawsze zwalać wine na prze­
śladujący nas pech, k tó ry  tym razem by ł rzeczy­
wiście niezwykły. Oto Pusz startujący w iszóstym 
przedbiegu dostał partnera eksmistrza Beuafranda, 
k tó ry  swoje 200 metrów „odrobił" w 12.3. Czas dla 
Puszą jeszcze nieosiągalny.

Dziwuem jest tylko, iż Pusz by ł trzecim _ za 
Włochem Mezzo, k tó ry  został wyeliminowany 
przez Gcrardin'a w  repechage'u w 13 sdk. Ale naj­
większy blaimaż Puisza to przegranie repechage'u 
do Niemca Descha w 14.2 sek., i zajęli z tern trzecie 
miejsce za Węgrem Lovassem. Tego rodzaju re­
prezentant Polski winien był pozostać w Warszawie
1 nie dyskredytować polskiego kolarstwa!

Nasza największa nadzieja, m istrz Polski i rc- 
kordzista Szamota, o którego wspaniałej formie sze­
roko się rozpisywały dzienniki stołeczne, wypadł 
w Brukseli mniej niż blado. Poprostu nie liczono się 
z nim wogóle. Dość powiedzieć, o czem nasze p i­
sma wstydliw ie nie wspominają, iż Szamota prze­

grał swój przedbieg z mistrzem Szwajcarji Dinkel­
kampem w czasie 13.1 (!) o długość roweru, przy- 
czem Dinkelkamp „przeszedł" Szamotę lekko na 
120 rntr. przed taśmą. Gdzież więc ten wspaniały 
końcowy zryw  Szamoty, k tó ry  przecież miał 120 
rntr. dystansu przed sobą a zatem dość miejsca, by 
obniżyć czas 13.1 sek. Drugie rozczarowanie zgo­
tował nam Szamota przegrawszy w repechage'u 
z Buhlerem w 13 sekundach! Przecież w Warsza­
wie Szamota stale schodził poniżej 13 sek., jak 
przynajmniej dowiadywaliśmy się z pism warszaw­
skich, a tu na mistrzostwie świata przegrał na 13 se­
kund. Coś tu nie jest w porządku! Albo jest to prze­
reklamowanie mistrza, by wzbudzić w świecie spor­
towym mniemanie, iż posiadamy kolarza na miarę 
europejską, albo jest to całkiem zw yk ły  bluff odpo­
wiednich czynników klubowych, chcących kosztem 
Związku wysłać miernego zawodnika na mistrzo­
stwo świata. W  każdym .razie występ obu repre­
zentantów na terenie międzynarodowym nie przy­
niósł nam chluby.

R o w e ry

Hurtownia
Mechaników
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Spółdz. Handl. z ogr. odp.

POZNAŃ
| ul. Marszałka Focha 19.

|Tel. 69-73
M aszyny do szycia Adres telegr.: M E C H J A N I K A

< n >

Sprzedaż tylko hurtownie 
składom rowerów i t. p.

W iró w k i 8767

O O O O <X)O 0O O C )® O O O O O O O O O O O O O O O O O O C i>O (!X3C >O O O O ©

Rowery dziecięce
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

Otto Nix
Poznań

ul. Kantaka 6a
Tel.' 23 -9 6

8723
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Przykład sodny naśladowania 
u nas

W  ostatnim  num erze oficjalnego organu „Union 
Velieipedique de F rance" uw idoczniona jest kara  
100 fr. dla jednego z czołow ych zaw odników  fran ­
cuskich D ayena, zw anego „królem  pościgu". Jako 
przyczyna jest fakt, iż D ayen podczas ostatnich za­
w odów  na tarze  w  Buffalo w  P a ry żu  w  ostatniej 
chwili przed startem  zaczął koło row eru  coś n a p ra ­
w iać i manipulować. Energiczne kierow nictw o za­
w odów  usunęło z zaw odów  D ayena, zaś Zw iązek 
ukarał go grzyw ną.

Parysk ie  „L ‘Auto“ słusznie zauw aża, iż Zw ią­
zek za takie przew inienia drobnej n a tu ry  karze fi­
nansowo, gdyż publiczność, płacąc w stępy, nie m o­
że czekać na zaw odnika, k tó ry  w  ostatniej chwili 
przed daniem sygnału, nagle zauw aża, iż kierow nik 
jest niedociągnięty, lub też  guma zbyt słabo na­
pom powana. Coby to było, — w yw odzi dalej to 
pismo — gdyby np. na  jakim koncercie skrzypek 
nagle zw rócił się do publiczności ze słow am i „P rze ­
praszam , zapomniałem  nastro ić skrzypce lub chcę 
zmienić strunę" i wychodzi. Publiczność nape-w.no 
takiego koncertan ta  by  w ygw izdała.

Uwagi są  bardzo słuszne, gdyż sami w iem y 
z dośw iadczenia ostatnich zaw odów  m otocyklo­
wych na torze C racovi, że zaw odnicy w chwilę 
po ruszeniu ze s ta rtu , jeden po drugim  się w ycofy­
wali, ażeby za chwilę znowu stanąć i znowu da 
capo. Nie dlatego, iżby  mieli złe m aszynv. tylko 
w skutek niedbałości nie p rzepatrzy li m aszyny w cze­
sn e j. Tak samo jest i z naszym i kolarzam i!

Z  ruchu kolarskiego zagranicą
Szereg rekordów światowych

ustanow ił Szw ajcar Anstein na torze w  Lozannie. 
Zawodnik ten jest unikatem  swojego rodzaju. Do 
żadnych zaw odów  nie staje, lecz stale trenuje do re ­
kordów  św iatow ych, k tórych  kilka już posiada na 
różnych dystansach.

O statnio ustanow ił szereg  rekordów  ma torze 
bez prow adzenia. W szystk ie rekordy  św iata  od ja­
zdy 3 godz. do 6 godzin oraz 2(X) km. zostały  przez 
niego pobite. Podczas 3 godzin pokrv ł Anstein 117 
km. 113 m., 4 godz. 152.679 km., 5 godzin 188.211, 
200 km. 5 godz. 19.23, zaś w 6 godz. 255.015 km.

Rower piędokołowy
Pew ien  B erlińczyk skonstruow ał row er pięeio- 

kołow y, k tó ry  m a m iejsce dla cz terech  osób. Dwie 
osoby na zmianę poruszają  pedały , aby dać moż­
ność w ypoczynku pozostałym . Row erem  takim  od­
byto podobno już n ieprzerw aną podróż 48-godzinną. 
Do ogromnej ilości-dzisiejszych środków  kom unika­
cyjnych p rzybyw a zatem  n ow y  objekt, którego zna­
czenie jednak jest naraz ie  niepew ne.

P  — _  J M  komplt. z światłem , starterem, gotow  do jazdy 
I f r O l H  850 zł.; ewentl. zamiana na motocykl. Zgłosz.

Bydgoszcz, Grunwaldzka 146 (skład) 9178

ZE SPORTU ROWEROWEGO
W Y ŚC IG  K O L A R S K I N A  T R A S IE  220 KM .

Oddział kolarski Sokoła V. w Bydgoszczy urządza 
w dniu 21. 9. br. wielki wyścig- kolarski.' Trasa biegu 
ma wynosić 220 kim. Zaproszenia zostały już rozesłane 
do wszystkich najwybitniejszych kolarzy -w calej Polsce 
Wyścig ten zapowiada się doskonale. Informacyj udziela 
p. W. Radzimski, Bydgoszcz, ul. Różanna 22.

H  ZE SPORTU MOTOCYKLOWEGO
D IR T  T R A C K  W T O R U N IU .

W niedzielę, dnia 24 sierpnia br. odbyły się w To­
runiu pierwsze wyścigi motocyklowe na torze żużlowym 
(dirt track), zorganizowane przez Klub Motocyklowy w 
Toruniu.

Pogoda, która, przed południem nie bardzo się za­
powiadała, po południu się poprawiła, to też licznie 
zebrana publiczność z zainteresowaniem śledziła poszczę-1 
gólne biegi.

Wyniki poszczególnych klas były następujące: w klasie 
do 350 ccm .: I  nagroda p. Buda K. M. Bydgoszcz nai 
Rudge w czasie 2,32 4/s m. W klasie do 500 ccm.: I  na­
groda p. Piotrowski z K. M. B. na Triumph w czasie- 
2,34 6/2 m., II. nagroda p. Sikorski z K. M. B. na Hud- 

. sohn w czasie 2,37s/1 in. W  klasie ponad 500 ccm.: 
I  nagroda p. Beitsch z K. M. B. na Harley w czasie 
2,44 m. •

Najlepszy czas dnia uzyskał p. Buda w czasie 4,49 %  
m. na trasie 4.000 mtr. Poprzednie nagrody przyznane 
zostały za biegi na trasie 2.000 mtr.

Ponadto przyznano p. Hozemannowi z K. M. B. złotą, 
plakietę, za to, że będąc lisem, w czasie 10 m inut nid 
pozwolił sobie lisiego ogona, mimo nagonki 8 motocykli­
stów, .zerwać; Za jazdę zręczności otrzymał złoty żeton 
p. Śmigiel z T. K. M.

Światowej marki motocykle 
angielskie:,, Raleigh" i Calthorpe
SZ C Z Y T  

ekonomj i 
techniki 
wytrzym ałości 

i bezkonkurencyj­
nie niskich cen !

W szelkie m odele dostarcza 
na dogodnych warunkach 
spłaty, wyłączne zastępstwo 
na woj. Poznańskie i Poznań

F-a 8738

„U R SU S”
D o m T ech n icz no -H and low y  
Poznań, G. Wilda 3 0 .

€env loco tfoznan
MJ. 30.250 ccm. turyst. 2.045
MO. 30.300 „ „ 2.200
MA. 30.500 „ „ 2.862
MT. 30.350 „ sport. 2.750
M łl. 30.500 „ „ 3.036
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E I E K I R O -
i  RADIOTECHNIKA

ORGAN ZWIĄZKU PRZEDSIĘBIORSTW ELEKTROTECHNICZNYCH NA POLSKĘ ZACHODNIA 
ORGAN ZRZESZENIA PRZEDSIĘBIORSTW RADJOTECHNICZNYCH W WIELKOPOLSCE.

POD REDAKCJA LEONA KOZŁOWSKIEGO.

Elektryczność w przyszłości
Prof. W yższej Szkoły Technicznej w Charlot- 

ten-burgu Tl amin, w  jednej ze swych pogadanek 
o elektryczności tak zobrazował olbrzymią pi zy- 
szłość rozwoju elektrotechniki:

Zagadnienia, k tórych  rozwiązania należy ocze­
kiwać od niej, są niezmierne i niesposób jest p rz e ­
widzieć, gdzie znajdują się granice jej możliwości. 
Czyż nie -mówi się już o przysyłaniu  fal e lektrycz­
nych na inne ciała niebieskie? Jak dotychczas elek­
trotechnika dąży, i to z powodzeniem, do zwięk­
szenia zasięgu zmysłów ludzkich, k tóre  są tym cza­
sem bardzo ograniczone. W iadomo n. p., iż ucho 
jest wrażliwe na pewne tylko fale dźwiękowe, 
z k tórych  składa się określona -sika-la od niskiego

do wysokiego tonu, -poza -k-torą ucho niższych 
i wyższych fal nie -chwyta. Radjo daje możność s ły ­
szeć i wów czas fale dźwiękowe, gdy bez tego apa­
ratu nie byłyby  dla nas uchwytne. Praw dopodob­
nie też w podobny sposób będzie zwiększona zdol­
ność o trzym yw ania  wrażeń wzrokowych.

Nie może ulegać wątpliwości, iż postępując da­
lej drogą wynalazków, będziemy mogli widzieć na­
wet w  nocy, gdyż i w  m rokach na ziemi jak i w głę­
biach morskich wszystkie przedm ioty w ysyła ją  p ro ­
mienie, k tóre jednak są niewidoczne dla naszego 
wzroku, niesłusznie więc twierdzimy, że ich tam 
niema.

Budowa podziemnei sieci kablowej zabezpieczona do granicy
niemieckiej i czechosłowackiej

Min. Poczt i Telegrafów zawarło umowy, k tóre 
zabezpieczają wykonanie dużej części planu budowy 
podziemnej telefonicznej sieci kablowej, łączącej 
Polskę z krajami sąsiedniemu

Um owy te przewidują doprowadzenie sieci ka­
blowej do Cieszyna z jednej strony, i Rudy Śląskiej 
w woj. Śląskiem z drugiej. Środki materialne, nie­
zbędne dla wykonania ty-ch prac, zostały zapew ­
nione.

W  ten sposób po przeprowadzeniu -kabla telefo­
nicznego na szlaku W a rsz a w a —Lodź, podjęte zo­
s ta ły  obecnie prace na odcinku Łódź—Piotrków , 
skąd będą -dalej prowadzone do Katowic z odnogą do 
Krakowa i Cieszyna. Z Katowic lin ja będzie p rze ­
dłużona do miejscowości Ruda Śląska na pograniczu

nieimieckiem, gdzie nastąpi połączenie z kablem nie­
mieckiem pod -Gliwicami.

W ykonanie tych robót jest w  obecnej chwili 
zależne jedynie od warunków  klimatycznych i po­
gody. W  r. ub. p race  -przy układaniu sieci kablo­
wej trw ały  do końca listopada. W  tym -roku będzie 
to p-rzede-wszystkiem zależało od pogody. Z chwilą 
wykonania -prac ma omawianym obszarze i dopro­
wadzenia naszej sieci -kablowej podziemnej do Rudy 
Śląskiej i Cieszyna, będzie Polska miała zapewnio­
ną komunikację telefoniczną z Niemcami z jednej 
strony, a Czechosłowacją, Austrją, Włochami, 
Szwajcarią  z drugiej. P rzew idyw ane jest, że w y­
konanie pra-c p rzy  układaniu kabli -na wymienionej 
trasie zostanie ukończone z końcem roku p rzy ­
szłego.

OGNIWA, BATERIE KIESZONKOWE ::

■ I ANODOWE, LATARKI ELEKTRYCZNE
_  „ T Y T A N ” «6
BRONISŁAW REJCHMAN, W arszaw a, Tam ka 14. Tel. 10 64

OGNIWA wszelkiego rodzaju
b a te r je  kieszonkowe 
i anodowe, w k r ę t k i  
i n a k rętk i mos. zgw . do met. • "

„HENCIL“ , Sp. z o. o ., W arszaw a,Żelazna 67 Tel. 189-14
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G

FABRYKA APARATÓW ELEKTRYCZNYCH

K. SZPOTAŃSKI i S-ka
Spółka Axcyjna 

WARSZAWA, K ałuszyńska 2 -4 -6  (gmach własny) T el. 9 0 -4 3  i 9 0 -6 5

Skrzynki przyłączowe, au tom atyczne  
lub bezpiecznikow e, su ch e  i olejowe.
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Nowa oferta elektryfikacyjna
Do Ministerstwa Robót Publicznych zgłoszona 

została oferta francuskiego koncernu finansowego 
w  sprawie elektryfikacji przemysłowych dzielnic 
kraju. Koncern ten ubiega się o udzielenie mu kon­
cesji na terenach Zagłębia Dąbrowskiego i Zagłębia

Naftowego w Małopolsce Wschodniej. Oferenci re­
prezentują trzy wielkie towarzystwa Societe Fran- 
co-Americaine d ‘Electricite, Compagnie Generale 
d'Electrieite i Societe Finainciere Electrique.

Elektryfikacja miasta Żnina
Prace już rozpoczęte. — Mała Osada otrzyma światło w przyszłym roku.

Już od trzech lat Rada Miejska miasta Żnina 
dyskutowała nad sprawą zelektryfikowania miasta 
oraz Małej Osady. Na ostatniem posiedzeniu spra­
wa ta została definitywnie załatwiona.

Po bardzo obszernej dyskusji, Rada Miejska po­
stanowiła jednomyślnie oddać prace elektryfikacyj­
ne poznańskiej firmie K. Gaertig i SJka za cenę 
67.813 zł. Firma już przystąpiła do pracy, tak, że do

końca listopada elektrownia będzie oddana do użyt­
ku. Rada postawiła za warunek, aby przy pracy 
zatrudnieni byli miejscowi robotnicy i rzemieślnicy.

Elektryfikacja Małej Osady napotyka narazić 
na poważne trudności. Brak pieniędzy nie pozwala 
na rozszerzenie prac i na ten teren. W  każdym bądź 
razie już w przyszłym raku Mała Osada uzyska 
światło elektryczne.

Radjowe rekordy w U. S. A.
Gigantyczny rozwój przemysłu elektro - radjowego w

za sam sprzęt
(g) Prezydent sławnego Radio-Corporation of 

America, inż. David Sarnów, przebywa obecnie 
w Europie li udzielił ostatnio „Neues Wiener Jour­
nal" (z dnia 31. 8. for.) bardzo ciekawego wywiadu, 
w którym  przedewszystkiem podkreśla, że, jeżeli 
się mówi o kryzysie w Ameryce, to napewno nie 
można mieć na myśli przemysłu elektrotechnicznego 
i radjowego — stojących pod egidą takich mężów jak 
Owen Yong i kierowanych takim koncernem, jakim 
jest największa w świecie nowojorska organizacja 
elektro-radjowa „Radjo Corporation of America".

Można śmiało twierdzić, że ów trust nie ma na 
rynku amerykańskim konkurencji, albowiem zupeł­
nie zagarnął tamtejszy rynek.

Już w roku 1912 liczono po drugiej stronie 
oceanu 12 miljonów radjosłuchaczy — dzisiaj jest 
ich pełnych 30 (!) miljonów.

Nic dziwnego więc, że ta gałęź współczesnej 
wytwórczości przemysłowej rozwinęła się w sposób 
zupełnie zdumiewający.

Wprawdzie można o przemyśle radjowym jako 
takim mówić w Ameryce dopiero od roku 1922, 
zwłaszcza o ile chodzi o masowy wyrób rozgłośni- 
ków, sprzętu aparatowego, instalacyj nadawczych 
itd. Ale już w owych pierwszych latach radjofonji 
amerykańskiej (w roku 1922) wy/nosił obrót roczny 
65 milj. dolarów.

W  latach następnych nastąpił rozwój iście gi­
gantyczny. Samych aparatów lam pkow ^h  (od­
biorczych) sprzedano- już w roku 1923 za 570 milj. 
marek niem., w roku 1924 za 1500 milj., w r. 1925 
za 1800 milj., a w roku 1929 za okrągłe 3500 milj. 
marek niem., czyli ca. 750 milj. dolarów.

Od tego olbrzymiego nrzemysłu zależną jest 
w znacznej mierze konjunktura na rynku amery­
kańskim pracy wzgl. zatrudnienia. 308.000 robotni­
ków znajduje tu swój chleb.

O ile chodzi o sam t. z w. „broadcasting", to ob­
licza się obecnie zarejestrowanych radjosłuchaczy 
na 10 miljonów, chociaż korzysta z tego dobrodziej­
stwa kultury 3 razy tyle obywateli amerykańskich.

Stanach Zjednoczonych. — 750 miljonów dolarów 
radiowy.

Specjalnych opłat, wzgl. miesięcznego przemy­
słowego haraczu ma rzecz stacji nadawczej Ameryka 
nie zna. Program dostarcza się słuchaczom bez­
płatnie, zato tern drożej płaci reklama pism i przed­
siębiorstw za współudział w obrabianiu umysłów 
słuchaczy.

KOLSKI & GUYER
ZURYCH -  SZWAJCARIA

« Łtr»nO«»
rA ^ R iQ u e  o i  M AC M iN ts *  o u m a  b -K  

Turbentha>- £ula*A

Przedstawicielstwo: 9080

Feliks Zdziemborski - Poznań, ul. Podgórna 4
Telefon Nr. 2 5 -2 9 .
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Obrabiarki i narzędzia
precyzyjne do metali i drzewa

Uniwersalna w iertarka ramienna fabr. „O erlikon".
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Niema też specjalnej cenzury radjoprogramu 
z wyjątkiem pewnych zastrzeżeń ze strony władzy 
państwowej — zwłaszcza w czasie wyborów, gdy 
radiostacja staje do usług poszczególnych kandy­
datów.

O ile chodzi o widoki dalsze na przyszłość, to 
spodziewa się prezydent Sarnów „uradjowienia“ 
jeszcze 28 m iljonów ognisk domowych — prócz co­
raz szybszego i potężniejszego eksportu radjo- 
s-przętu amerykańskiego.

W  roku 1927 eksportowano ze Stanów Zjedno­
czonych Ameryki do Europy sprzętu radjowego za 
marek niem. 38 miljonów, w roku 1929 osiągnął eks­
port cyfrę 60 miljonów. Najbardziej obawia się rze­
komo przemysł amerykański konkurencji niemiec­
kiej.

W  Nowym Jorku rozpoczęto właśnie budowę 
nowej olbrzymiej radjo-centrali, której koszt prze­
kroczy m iljard dolarów. Będzie to prawdziwy 
ósmy cud świata — dirapacz chmur o 64 piętrach, 
27 laboratoriach nadawczych, zwłaszcza dla tele­
w izji — poza tern mieścić będą się tam 4 teatry, 
dwa gigantyczne kina, olbrzymia sala fi-lharmoniczna 
— a wszystko to w samym sercu imetropolji świata, 
na piątej Avenue.

W  podziemiach tego rekordu znajdzie pomiesz­
czenie 25.000 aut osobowych.

Że to nie fantazja, lecz amerykańska prawda — 
gwarancją tego jest finansista tej imprezy miliarder 
John I). Rockefeller, działający wspólnie ze wspo­
mnianym Owenem Youngiem. Centrala ta będzie 
gotowa w roku 1933. j_j q

Druga Międzynarodowa Wystawa Radjowa w Bukareszcie 
od 7—28 września

Po zniesieniu utrudnień radjowych i zaprowa­
dzeniu wolnego handlu radjosprzętem jako też po­
wstania radiofonicznej stacji nadawczej w  Buka­
reszcie, ożyw ił się bardzo w Rumunji ruch radjowy. 
Ze względu jednak na brak rodzimego przemysłu 
radjowego jest tamtejszy handel skazany na spro­
wadzanie radjosprzętu z zagranicy. Otwiera się tu 
zatem i dla naszych wytw órn i radjowych poważny 
rynek zbytu. Według pobieżnych ty lko  obliczeń

trzeba będzie na zimę b. r. sprowadzić z zagranicy 
około 50.000 lampowych radioaparatów.

Okazji tej nie powinni przeoczyć polscy prze­
mysłowcy radjowi i ze względu na dzielący nas 
krótki termin od otwarcia tej wystawy zaraz swój 
udział w tej wystawie zgłosić. Adres brzmi: A 2-a 
Expozite internationala de Radio Bucaresti, Pareul 
Carol.

Polskie aparaty dźwiękowe zyskuję coraz większe
rozpowszechnienie

-•#8
W  okresie 2— 16 września odbędzie się na Tar­

gach Wschodnich we Lwowie Wystawa Radiotech­
niczna, na której rolę główną będzie grał sprzęt ra­
diofoniczny. Jedno z pierwszych miejsc przy tern 
zajmą aparaty dźwiękowe dla kin, których w ytw ó r­
czość podjęły największe nasze fabryki radiotech­
niczne. Bzięki temu od .pewnego czasu przemysł 
nasz skutecznie wypiera z rynku krajowego aparaty

dźwiękowe pochodzenia obcego, gdyż polskie są 
równic dobre, lecz o wiele tańsze, a różnica w cenie 
dochodzi do 50 procent. Przemysł nasz skutecznie 
konkuruje na tem polu z obcym, tak, że obecnie sto 
zgórą kin korzysta z polskich aparatów dźwięko­
wych, a zapotrzebowanie rośnie z każdym mie­
siącem.

Kursy radiotechniczne w Warszawie
Rragram nauk Państwowych Kursów Radio­

technicznych, egzystujących od roku 1923 przy 
Wyższej Szkole Budowy Maszyn i Elektrotechniki 
w Warszawie, został ostatnio znącznie rozszerzony 
przez wprowadzenie szeregu nowych przedmiotów, 
zwłaszcza z zakresu radjofonji i techniki fal kró t­
kich.

Bnia 15 września r. b. nastąpi otwarcie 2-let- 
niego wieczorowego zawodowego Kursu radio­
mechaników! dla kandydatów z cenzusem 3 klas 
lub równorzędnym (ukończona szkoła powszechna).

Niezależnie od kursu zawodowego, prowadzo­
ny będzie -nadal wieczorowy ogólny 9-miesięczny 
kurs radjotelegrafji i radiotelefonii dla kandydatów 
bez różnicy płci, z cenzusem 6 klas szkoły śre­
dniej.

Absolwenci Kursów po złożeniu egzaminów 
otrzymują świadectwa radiooperatorów względnie 
radiomechaników i przy powołaniu do służby woj­
skowej są przydzieleni do oddziałów radiotelegra­
ficznych.

Wszelkich informacyj udziela Sekretariat Kur­

sów lub Szkoły Budowy Maszyn i Elektrotechniki 
Mokotowska 6 w Warszawie.
Termin wnoszenia podań upływa z dniem 5-go 

września.

T E C H N O P O L
FABRYKA SZCZOTEK WĘGLOWYCH
Tarnowskie Góry, ul. Gliwicka 20, tel. 1014

Szczotki węglowe, węgiel grafitowy 
Szczotki bronzowe, węgle stykowe, 
ćwieki do elementów. Pręty - płyty 
węglowe do spawania. Anody do 

szwajsowania elektrycznego. 8917
| Przy zamówieniu prosimy o nadesłanie wzoru albo szkicu.
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DZIAŁ MASZYN ROLNICZYCH
Apel do krajowych fabryk maszyn rolniczych

Fabryki krajowe upraszamy, aby nam donosiły o wszystkich nowościach w zakresie Ich produkcji. Chętnie stawiamy łamy nasze 
bezinteresownie do usług przemysłu krajowego. P rzy  tej sposobności musimy podnieść ten śmutny fakt, że podczas gdy zagraniczne 
firm y bardzo skwapliwie korzystaią z reklamy w naszem piśmie i często donoszą nam o ostatnich zdobyczach w fabrykacji m aszja rol­
niczych, to nasz przemysł krajowy nie ma w tym  względzie —  zdawałoby się —  nic do powiedzenia, a przecież wiadomo, że i a nas 
ta gałąź przemysłu stale się podnosi 1 wypuszcza na rynek coraz nowe w jro b y  lub też ulepsza dotychczasowe. W  interesie rozwoiu 
przemysłu krajowego prosimy fabryki krajowe, by o wszystkich swoich nowościach nas w pierwszym rzędzie informowały.

W Y D A W N IC T W O  „RYNK U M E TA LO W EG O  I MASZYNOW EGO**.

Pługi i narzędzia do 
produkcji

Rola przemysłu maszyn i narzędzi rolniczych 
w całokształcie polskiego życia gospodarczego jest 
bardzo ważna i wzmaga się znaczenie tej gałęzi 
przemysłowej w miarę rozrostu ku ltury rolnej w 
Polsce, zależnie od intensywności wyzyskania ob­
iektów rolnych i uruchomiania ipod uprawę ogrom­
nych jeszcze i niezaorainych ugorów. Przemysł ma­
szyn i narzędzi rolniczych po rozpoczęciu orzez 
Polskę niepodległego bytu stanął przed trudnem do 
rozwiązania problemem zastosowania swej w ytw ó r­
czości do potrzeb 
całego rynku we­
wnętrznego, ażeby 
stopniowo unieza­
leżnić się cd za­
granicy, zmierza­
jąc ku samowy­
starczalności, 
przyznać możemy 
z wyrazem pełne­
go zadowolenia, 
że mimo niezbyt 
pomyślne warunki 
rozwojowe, w  
pierwszem dzie­
sięcioleciu sarno- 
istności naszej 
państwowej, nie­
które nasze fabry­
ki zdołały prze­
prowadzić pewną 
koncentrację, po­
większyć swoją zdolność produkcjną a co najważ­
niejsza, wprowadziły na rynek wewnętrzny niewy- 
twarzane przed wojną światową na ziemiach pol­
skich maszyny i narzędzia rolnicze. To też dziś, za 
wyjątkiem ciągówek, niektórych maszyn żniwnych, 
wirówek do mleka oraz innych rzadziej używanych 
maszyn, produkcja krajowa obejmuje niemal cało­
kształt potrzeb rolnictwa na maszyny.

Do fabryk, które wprowadziły na rynek ma­
szyny i narzędzia rolnicze niewytwarzane uprzed­
nio u nas w  kraju, zaliczamy między inmemi także 
firmę Centrala Pługów Parowych T. z o. p. Fabry­
ka Maszyn, Kotlarmia i Odlewnia Metalu w Pozna­
niu przy ul. Wawrzyńca 36/38. Placówka ta na ze­
szłoroczną P. W. K. w Poznaniu sfabrykowała

napędu parowego 
krajowej
pierwszy polski pług skibowy do napędu parowego 
własnej ulepszonej konstrukcji. Pług ten sprzedany 
wówczas do majętności Lulin per Pamiątkowo oka­
zał się w praktyce i konstrukcji lepszym, aniżeli 
wszelkie zagraniczne pługi tego rodzaju, co w  zu­
pełności potwierdzają również dalsi właściciele ma­
jątków, którym  w międzyczasie *w Wielkopolsce 
i Kongresówce, wskazana firma dostarczyła swoje 
pługi skibowe do napędu parowego, pracujące ku 
zupełnemu zadowoleniu ich nabywców.

Jak się do­
wiadujemy, Cen­
trala Pługów Pa­
rowych rozsze­
rzyła obecnie zna­
cznie produkcję 
pługów i narzędzi 
do napędu paro­
wego tak, że za­
potrzebowanie w 
kraju będzie mo­
gła całkowicie po­
kryć rodzimym 
wyrobem, przy- 
czem zaznaczamy, 
że jest to jedyna, 
czysto polska fa­
bryka tej branży 
w kraju. To też 
na tegorocznych 
Targach w Pozna­
niu, przedsiębior­

stwem tern zainteresował się specjalnie Minister 
Przemysłu i Handlu p. inż. Kwiatkowski, czego do­
wodem zamieszczona ilustracja, przedstawiająca p. 
Ministra, w rozmowie z właścicielem omawianej 
firm y p. Stefanem Maligłowskim. Pan Minister 
w  dłuższej rozmowie informował się szczegółowo 
o produkcji i rozwoju tej pożytecznej placówki w y ­
twórczej.

Fabryka istnieje od roku 1910 i założoną została 
wówczas przez inż. H. Sellentina. W  roku 1920 
przeszła w ręce polskie, a od roku 1928 jest wyłącz­
ną własnością p. Stefana Maligłowskiego. W  ostat­
nich pięciu latach zakres wytwórczości przedsię­
biorstwa rozszerzył się znacznie, zatrudnia ono 
około 100 pracowników i urzędników, a poza bu-

Minister Przemysłu i Handlu p. inż. Kwiatkowski w stoisku 
Centrali Pługów Parowych na M. T. P.
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dową pługów i narzędzi do napędu parowego, w y ­
rabia także części do lokomotyw płużnych wszel­
kich systemów, dalej naprawia wszelkie maszyny 
rolnicze, zastępując zużyte części zagraniczne czę­
ściami własnego wyrobu, które pod względem w y­
konania i wytrzymałości nie ustępują w niczem w y­
robom cudzoziemskim. Fabryka, dysponując w ła­
sną kotlarnią, wykonuje także skrzynie paleniskowe 
do lokomotyw płużnych i lokomobil rolniczych oraz 
przemysłowych i przyjmuje zlecenia na każdą pracę 
z zakresu kotłarstwa.

❖

Właściciel fabryki, sondując potrzeby rynku 
i rolnictwa, prócz powyższego zakresu, przeszedł 
do seryjnej produkcji drobnych maszyn i narzędzi, 
które donicdawna jeszcze w części sprowadzaliśmy 
z zagranicy. Czołowemi jej fabrykatami w tym 
dziale są:

1. „Ideal" nóż do krajania słomy na ściółkę, 
niezbędny ze względu na oszczędność słomy i w y­
godę w każdem gospodarstwie rokiem.

2. Nowość. Siekacz tarczowy do buraków, 
G. P. P., różniący się od innych fabrykatów tern, że 
posiada jedną tarczę nożową pionową z 6 względnie 
12 nożami. Noże siekacza są specjalnej prawnie za­
strzeżonej konstrukcji w  formie korytka, przez co 
nie rozszarpują, względnie nie rozrywają buraka, 
a krają buraki w cienkie p lastry dowolnej grubości, 
gdyż są nastawne. Wspomniany system noży ma tę 
zaletę, że nie wyciska buraka, lecz wydaje plastry 
soczyste i pożywne.

3. Toczak do kos maszyn żniwnych z przekład­
nią trybową i z piaskowcem pierwszorzędnego ga­
tunku, do ręcznego zapędu, z Żelaznem korytkiem  
i ochroną.

Wyszczególnione drobne maszyny dla istnieją­
cego popytu są doskonałym artykułem sprzedaży 
dla pp. Kupców branży maszyn rolniczych i dlatego 
znajdować się w inny na składzie w każdym maga­
zynie tej branży.

— p .—

Zagraniczne maszyny rolnicze 
bija wyroby krajowe

dogodnemi warunkami sprzedaży
Miesiąc lipiec przyniósł pewną poprawę sytua­

cji w dziale maszyn rolniczych. Sezon ożyw ił się 
nieco w związku ze żniwami, rolnicy zaś, mimo 
niskich cen zboża, dokonywali chętnie tranzakcyj 
na maszyny żniwne i młocarnie.

Poważną trudność przy zbywaniu maszyn ro l­
niczych stanowiła strona finansowa zawieranych 
tranzakcyj, gdyż zarówno rolnicy jak hurtownicy, 
nie mając gotówki, domagali się bardzo długich i ta­
nich kredytów. Chcąc zadośćuczynić żądaniom k li­
enteli i sprostać w ten sposób konkurencji zagranicz­
nej, fabryki maszyn rolniczych musiały szukać dla 
siebie kredytów bankowych bądź w bankach pań­
stwowych, bądź też prywatnych. Że zaś uzyskanie 
tych kredytów nie jest rzeczą łatwą, wiele tranz­
akcyj w dziale maszyn rolniczych dokonano przez 
przedstawicielstwa fabryk zagranicznych, pomimo, 
że ceny maszyn zagranicznych są wyższe od cen 
maszyn krajowych.

OOOOGOOOOOOQOOOOOOOOOQGOGOOOOO0OOOOOOCDOO

Gniotowniki do ziemniaków
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najlepsze i najpraktyczniejsze w użyciu

Józef Konieczny
Fabryka maszyn i kotlarnia

Telef. 328. GnieZnO, Moniuszki 1. Telef. 328. 
oooooooooooeooooooooooooooooooooooooooea

Maneże pałąkow e, ta le rzo w e, Haakow skie, walce pier- j =  
ścieniow e, gw iazdkow e Cambridge, Cambridge-Croscill =  
oraz gładkie, m łocarnie, sieczkarnie, w ia ln ie  i t .  d. ”

i i .

Przyczepni samochodowe, traktorowe, 1  
wozy mieszkalne, beczkowozy, i  

wozy robocze, bryczki |
9020 d o s t a r c z a :  •••..

Si. nalinowshi 1
Fabryka maszyn, w ozów  i odlew nia żelaza =

Ś R E M I  (Wielkopolska) 9187t J
T e le fo n  1 7 . P . K. O . 2 0 4 .2 7 2  =3

DOGODNE WARUNKI! PIERWSZORZĘDNE WYKONANIE! =
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Wyrabiamy masowo jako specjalność:

kopaczki „Gwiazda B“
do kopania Ziemniaków bezsprzecznie najpraktycz­
niejsze z wszelkich istniejących kopaczek

sieczkarnie bebnowe 1
4 i 3 kosowe, w 7 rozm . w ielkościach »

mtocarnie cepowe „Ideał**
na łożach kulkowych z hamulcem  bębnowym, nadające 
się znakom icie dla średnich i mniejszych gospodarstw.

Prosimy zażadać ofert

BRACIA MALAK
F a b r y k a  m a s z y n  i o d l e w n i a  ż e l a z a

Telegraf.: Bramafa Z N I N  fiikP.) Telefon nr. 30.

Młocarnie 
szerokomłotne 

Wialnie 
kombinowane 

Sieczkarnie 
bebnowe 

Maneże pałękowe
oraz w szelkie

narzędzia rolnicze 
I gosivnsha F « J  l i f l « °  SI. G r z e M a K

G o s t y ń  W lkp. T elefon  1 0S. 9079

ib b b b b b b b b s b b b b b b b

IDEAŁ
clii do krajania Ilo n y
n i ściółkę

lani — praktyczny — trwały
Jedyni producenci 3641

Centrala Piegów Patowym U Fabryka S anyo
Poznań, iw . Wawrzyńca 36. Telefon 61171 6950

□
□□
n o o n o i n BBBBBBBBBBBBBS

■l

PALENISKA
do lokomobii i lokomotyw p łu ż n y c h  
ściany gardzielowe, ściany sitowe

oraz wszelkie prace
k o t l a r s k i e

wykonuje

row yu
FABRYKA MASZYN i KOTLARNIA

P o z n a ń  g
iw . W aw rzyńca 36 

Telef.: 6117, 6950 fidr. te leg r,: Centropług
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Turcja zakupuje 
większa ilość pługów

Rząd turecki zamierza poczynić większe zamó­
wienia pługów na ogólną sumę 2 miljonow funtów 
tureckich. Zakup, jak nas informują, ma nastąpić 
na podstawie konkursu, przyczem cała dostawa ob­
liczona jest na  4 lata. P ie rw sza  part ja  zostanie na­
byta  jeszcze w  jesieni b. roku. (-K-)

Wynalazki i patenty
Ir a n / Barske, E ichenberge (Niemcy). M aszyna do w ykopyw ania  

ziem niaków. 23. II. 1927 —  8. XI. 1928.
O pisyw ana m aszy n a  ma za rad iem  p rzym ocow anem  do ram y  

opartej  na osi kół umieszczony rusz t  w s trz ą so w y  z rusz towniam i bjc- 
gnącemi w kierunku ipodlużnym m aszyny .  Ruszt  jest w praw iany  
w nich za,pomocą k rążka  mim ośrodow ego  i jest  połączony p rzegubow o 
z rad iem . Krążek napędza zębate  koła  s tożkow e i czołowe, kolo osa­
dzone jest  na osi koła. Boczne śc iany rusztu zapobiegają spadaniu 
ziemniaków na boki i służą do zawieszenia rusztu na łańcuchach. Nad 
radtcm p rzesuw a się w kierunku odw ro tnym  do ruchu m aszyny  .taśma 
bez końca, zaopatrzona w w id ły  luib zęby.  Taśm a ta jes t  napędzana 
przez koła biegowe za pośredn ic tw em  krążków , przyczem  ruch jej 
jest szybszy ,  niż ruch m aszyny ;  zapobiega ona g romadzeniu  się ziem­
niaków na ruszcie , spychając  je p oza  ruszt. Hak, połączony przegu­
bow o z ramą, p osuw a  się wzdłuż b rózdy  i rozdziela nać wykopanego 
szeregu ziemniaków o d  sąsiedniego. Do uruchomienia mechanizmu 
s łuży zespół d rążków , na k tó ry  oddzia ływa dźwignia nas taw cza .  
Drążki te  pracują jednocześnie, p rzyczem  drążek podnosi radio za- 
pomocą pośredniego ogniwa, zaczepionego o słupicę radia, drążek 
podnosi  rozdzielacz naci, poc iąga jąc  łańcuch, wreszcie  d rążek podnosi 
ty lną  część m aszyny  i w łącza  ta ś m ę  p rzez  włączenie sprzęgła  ko ło­
wego, złączonego z kołem czołowent. Puszczanie m aszy n y  w  ruch 
odbyw a się przez p rzes taw ien ie  dźwigni nas taw czej  do gó ry ;  opusz- 

- czenie jej nadół w y łącza  mechanizm, podnosząc  do góry  radło, tył 
m aszyny  i rozdzielacz naci.

«■

Qeorg Harder, Maschinenfabrik A. G. (Lubeka,  Niemcy).  M aszyna 
do obsypyw ania redlin, zaopatrzona  w urządzenie odciążające ramę 
m aszyny.  23. VII. 1926. —  12. V. 1928.

W ynalazek  ten  polega  na pałączeniu górnego końca sprężyny  
urządzenia  odciążającego z zespołem dźwigniowym  p rz y  pomocy 
ogniwa pośredn iego . '  Umożliwia to odciążenie ram y  m aszyny  bez 
uderzeń, co jest  koniccznem, ponieważ sprężyna  p r z y  ,rozprężaniu 
jest b a rdzo  na wszelkie najmniejsze naw et  uderzenia wrażliwa.  
W szystk ie  części połączenia  sp rężyny  i zespołu dźwigniowego nie 
w y k o n y w ają  ruchów  śl izgow ych lub obro tow ych ,  ulegają wobec tego 
bardzo małemu zużyciu. To samo do tyczy  więzi łączącej sprężynę 
z ogniwem pośredniem , k tó ra  to więź odwija się z ogniwa bez po­
ślizgu.

O0OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

P ł u g i  p a r o w e
kompletne, dobrze utrzymane, po gruntownym remoncie 
z powodu likwidacji przedsiębiorstwa orki parowej po nad­
zwyczaj przystępnej cenie, na dogodnych warunkach sprzeda

ST. MALINOWSKI, Ś rem ,  F a b r y k a  m a s z y n ,  w o z ó w  I o d l e w n i a  ż e l a z a .
Telefon 17. 9108 g

ęXDOOO©OOOOOO0OGOGGOOOOOGO00OOO©0©G©OOOOa

DO P. T. CZYTELNIKÓW!
B y t czasopism a opiera się w  bar­

dzo znacznej części na ogłoszeniach, 
a ilość ich sitanowi o możności roz­
szerzania i ulepszania czasopism a.

Znając życzliw ość  naszych PT. 
C zytelników, prosimy, b y  — w zro­
zumieniu tego momentu — przy za­
mówieniach i transakcjach, dokony­
w anych na podstawie ogłoszeń w na- 
szem  piśmie zechcieli stale

powołijwać sic; no ****••*»*«■»•«■
w „R ynku  Metalowym I Maszynowym4,

I  Wielki Srebrny Medal na P. W. K. 1929  r. g

E
FABRYKA KAMIENI MŁYŃSKICH

ISTNIEJE OD R. 1880

Kamienie
Poleca znakomitej dobroci dla młynarstwa zbożowego

złożone 
oddzielnych

frantuskielllllM h^ »rrein“1
I nych frtmc- Lanaturalne Ferte kwarcu.

Kamienie sztuczne:
Kwarcowe z najlepszego francuskiego La Ferte kwarcu. 

Kwarcowo-Szmerglowe, Szmerglowe i Piaskowe.

K a m i e n i e  f r a n c u s k i e  d o  m i e l e n i a  f a r b ,  g l a z u r y ,  g ipsu  i t p .
Nakładania świeżej masy kwarcowej lub szmerglowej 

w maszynach do czyszczenia zboża, łuszczarkach, 
perlakach i śrutownikach. 

Kwarc i Szmergiel mielony w różnych grubościach ziarna. 
Magnezyt. Chlorek magnezu.

9169
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Szatkownice „EMKA” =
d o  k a p u s ty  9146 LL:

poleca korzystnie w każdej ilości | | |

Pierwsza Gostyńska =  
Fabryka Maszyn Rolniczych =

M. Kornobis - Gostyń jjj
Telefon Nr. 11 Telefon Nr. 11 jjj
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DZIAŁ BUDOWLANY, DRZEWNY i CERAMICZNY

Z przemysłu drzewnego
Depresja na rynkach światowych. — Objawy pomyślnej ewolucji 

i półfabrykatów.
Położenie na europejskim rynku drzewnym jest w dal­

szym ciągu niepomyślne. Miarodajny dla państw środ­
kowo - europejskich rynek niemiecki znajduje się w nie- 
ispotykauej dotąd depresji. Zniżkowa tendencja oen i  brak 
rynków zbytu doprowadziły szereg nawet piewszorzędnyćh 
firm niemieckich do bankructwa, co poza niesprzyjającem 
ustosunkowaniem się podaży do popytu wpłynęło dodatkowo 
na pogłębienie się pesymistycznych nastrojów.

O ożywieniu ruchu budowlanego w najbliższej przy­
szłości narazie niema mowy. Stoi' temu na przeszkodzie 
brak odpowiednich kredytów. Kraje środkowo - europej­
skie, posiadające nadwyżki wywozowe drewna, znalazły 
się. w sytuacji nader trudnej, tern bardziej, uciążliwej, że 
równocześnie z ograniczeniem wywozu wystąpiło zmniej­
szenie zapotrzebowania na ich rynkach własnych. Brak 
kapitałów zmuszał tartaozników i kupców do sprzedaży za 
wszelką cenę, rozpętując chaotyczną i rujnującą kon-. 
kurencję.

Reakcją przeciwko powstałej stąd  stałej zniżce cen 
niaterjałów  tartych są porozumienia, luźne narazie wy­
twórców drzewnych w Rumunji, Czechosłowacji i A ustrji. 
co do cen minimalnych. Porozumienia te w większości 
wypadków nie mają dotąd charakteru umów kartelowych, 
a są jedynie periodycznie, co kró tk i przeciąg czasu, odna­
wiane przyrzeczeniami niesprzedawania po cenach niż­
szych od ustalonych. Umowy te nie przewidują sankcyj 
materialnych.

Równocześnie z zasadniczym spadkiem wywozu drzewa 
nie brak pewnych objawów dodatnich, zapowiadających

w w yw ozie gotowych fabrykatów

pomyślna., dla gospodarstwa narodowego ewolucję. Podczas 
bowiem, gdy wywóz surowca i pewnych kategoryj półfa­
brykatów pod względem ilości i wartości się zmniejsza, 
coraz większego znaczenia nabiera wywóz gotowych fabry­
katów i półfabrykatów o wyższej skali uszlachetnienia. 
Również spożycie wewnętrzne drewna w Polsce, jakkolwiek 
wciąż jeszcze stoi na niskim poziomie, wykazuje w ostatnich 
latach pewien wzrost. W zrasta też z roku na rok odse­
tek surowca tartacznego, przetartego w kraju, w stosunku 
do drewna wyeksportowanego w stanie surowym tak, że 
kurczenie się naszego wywozu dotyka przedewszystkiein 
nie przemysł krajowy, lecz zasilenie obcego przemysłu 
w nasz surowiec. Mimo chwilowej rezerwy, jaką w zaku­
pach, surowca przemysł tartaczny zachowuje, należy, ocze­
kiwać, że z chwilą ożywienia życia gospodarczego, na­
pływu kapitałów obrotowych i podjęcia ruchu budowla­
nego, co prędzej czy później musi nastąpić, zarówno zapo­
trzebowanie rynku wewnętrznego, jak i eksport półfabry­
katów i fabrykatów poważnie się podniesie. W raz z oży­
wieniem ruchu budowlanego nastąpi niewątpliwie również 
dalsze rozszerzenie rynku dla meblarstwa, co przyczynić 
się musi do rozbudowy tej doniosłej dziedziny produkcji, 
a uzyskanie kapitałów inwestycyjnych umożliwi jej przejście 
do wytwórczości masowej, k tóra  jest warunkiem pota­
nienia wyrobów i zwiększenia ich zdolności konkurencyjnej 
w eksporcie. Nasze fabryki dykt, mebli giętych i ozdob­
nych, parkieciarnie, oraz inne różnorodne zakłady prze­
mysłowe, których liczba i zakres produkcji stale się. 
rozrasta, będą mogły znaczną część swej wytwórczości ulo­
kować na rynkach obcych.

Nowoczesne materjały budowlane na Targach Wschodnich
W śró d  licznych a trakcyj tegorocznych  T argów , in tere­

sującą grupę u tw orzą  now oczesne m ate r ja ły  budowlane. 
W chodzić tu  będ ą  przedew s zystikiem te m ater ja ły ,  k tóre  
Hiają w p ew n ych  w ypadkach  zastąp ić  cegłę, p rz ew y ższa jąc  
ją swą lekkością, w artością  izolacyjną i możliwością p rzy ­
stosowania do nowoczesnych komstrukcyj i w ym ogów  arch i­
tektury, I taik zob aczym y  domek rek lam ow y w y ko nan y  z 
materiału „solomit“ . Są to p ły ty  zc słomy, p rasow ane  ipod 
Wysokiem ciśnieniem. Takiż  domek ma budow ać się z gazo- 
bctoiiiu tj . betonu porow atego .  Duże stoisko u rząd za  firma

propagująca  m ater ia ł  „heraklit“ , sporządzany  z włókien 
d rzew nych  im pregnow anych  magnezją. Z poprzednich T a r ­
gów stoi domek urządzony  z cemunifu, mieszaniny zap raw y  
cementowej z trocinami drzewnemi. Z ak łady  p rzem ysłow e 
z Zarzecza  s taw ia ją  gotow y dom o szkielecie d rew nianym  
specjalnego patentu. Jak  widzimy przeg ląd  now ych  m a te r ia ­
łów będzie ba rdzo  urozmaicony, tern więcej, że szereg  w y ­
s taw ców  w ystąpi jeszcze z imienni m ater ia łam i służącemi do 
izolacji, uszczelnienia betonu, w y p ra w  fasadowych, k ryc ia  da­
chów itp.

Udoskonaloi e maszyny 
do wyrobu:

dachówki cementowej, 
pustaków betonowych, 

cembrowiny studziennej,
.. żłobów, słupów, płyt, rur 
1  i t  p.
^  p o l e c a  8952

Fabryka Maszyn Rzewuski i S-ka Sp. Akt.
W arszawa ,  u l  O r d y n a c k a  7.

Zysk nlswlelkle] wytwórni betonowe] w Jednym roku 
wynosi od 5 000 do 6 000 zł 

Ż ą d a j c i e  c e n n i k ó w  1 o b j a ś n i e ń .  
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOGXDGOOOOOOT
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HAJ L E P/Z A  PAPA D A CH OW A
✓ a \ O Ł A  LEPNIkT

K A R B O  
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Akcja budowlana przemysłu cementowego
P r e z e s  Z w ią z k u  P o ls k ic h  F a b r y k  P o r t la n .d -Ć e m e n tu  tir. 

W ik to r  K u t te n  o m a w ia  w  „ G a z e c i e  H an d ! .“ s z c z e g ó ł y  akcj i 
b u d o w la n e j  p r z e m y s ł u  c e m e n t o w e g o  jak  n a s t ę p u je :

Jaik w iadom o, iruch budow lany  w r. b. p rz y b ra ł .znacznie 
m niejsze rozm iary , niż w Jatach ubiegłych. Ilość now oroz- 
poczętyeh  budow li jes t znacznie m niejsza i jedynie m ogą b y ć  
w ykończone dom y rozpoczęte  w r. ub. Je s t to oczyw iście 
w ynikiem  ogólnego k ry zy su  gospodarczego , naogół jednak w 
sku tkach  p rzyczyn ić  się m oże do uzdrow ien ia  stosunków  'W  

p rzem yśle  budow lanym ; u trzym ają  się m ianow icie ty lko  de 
firm y, k tó re  opierają się na trw ały ch  p odstaw ach  b ilansow ych.

Z m niejszony ruch budow lany  odbił się ujem nie na kon- 
sum eji cem entu, w ykazu jąc  sipadek tej konsum eji w stosunku  
do r. 1929 o 10%, w stosunku z a ś  do r. 1928 o 20 procent.

Na tern tle p o w sta ła  in ic ja tyw a p rzem y słu  cem entow ego 
w kierunku rozpoczęcia w łasnej akcji budow lanej. A kcja ta 
rozw ija  się p lanow o i p raw dopodobn ie  w noku p rzy sz ły m  
p rzy b ie rze  szerokie .rozm iary. Spółka u tw o rzo n a  p. f. „Drogi 
B etonow e", w ykona w  r. b. sze reg  naw ierzchn i szos, a n aw e t 
ulic n a  odcinkach próbnych. R obo ty  te imają rów nież na  celu 
w y tw orzen ie  k ad r odpow iednich .fachowców w dziedzinie 
budow y  d róg  betonow ych. Z agadnienie b u d o w y  tych  dróg 
jest w P olsce szczególnie aktualne. N ależy isię spodziew ać,

iż w  r. b . będzie w ybudow anych  k ilka  odcinków  takich  dróg. 
Jeżeli chodzi o  budow ę .mieszkań, to  akcja  ta  w r. b. p rz y ­
b ierze nairazie skrom ne rozm iary , tern niem niej jednak  w y ­
budow anych  zostanie k ilkadziesiąt do,mów jednogodzinnych, 
całkow icie w zniesionych z cem entu. T ak  w ięc  dom w ybu­
dow any będzie  p rz y  użyciu  n astęp u jący ch  m a te ria łó w ; beto ­
nu (fundam enty), gazofoetonu (śc iany  i su fity ), e tern itu  (do 
krycia  dachu), oraz p ły tek  gran ito idow ych  (g ra n it z cem en­
tem  do w yk ładan ia  pod łóg  i ścian). Ze w zględu n a  bardzo  
szybkie  tem po budow y, k o sz t tych  dom ów  będzie  stosunkow o 
bardzo  niski, a ich jakość  pod w zględem  izolacji cieplnej 
i głosow ej p ierw szo rzędna.

F inansow anie budow nictw a drogow ego p rzy  odpow ied- 
niem ujęciu tego zagadnienia  p rzez  sfe ry  m iarodajne nie n a ­
p o tk a  n a  w iększe  trudności. O dpow iednie p ro jek ty  finanso­
w e są już w toiku op racow yw an ia  z  czynnikam i m iarodaj­
nemu. F inansow anie budow y  dom ów  m ieszkalnych  znalazło 
w łaśc iw y  oddźw ięk w B. G. K. i po  za tw ierdzen iu  system u 
budow nictw a na leży  oczekiw ać realizacji ły c h  p lanów . 
W  każdym  raz ie  udział w łaściciela  domu w kosztach  w yno­
sić będzie około  50%. N ależy dodać, iż akcja budow lana 
p rzem ysłu  cem entow ego obejm ie zarów no budow nictw o m iej­
skie, jak i w iejskie.

PIECE stałe i przenośne oraz KUCHNIE
z KAFLI STALOWYCH
pokrytych majoliką znane na rynku pod nazwą 

„PATENT SZRAJBER”  
dla  o g rz e w a n ia  m ieszkań ,b iu r ,szkó ł ,kosza r  itp  odznacza ją  się:

1. m ocną i s ta łą  konstrukcją ,
2. niezm ienną herm etycznością ,
3. 50% oszczędnością opału ,w porów naniu  do w sz y s t­

kich innych pieców  kaflow ych ,_
4. zbędnością  co rocznych  rem ontów ,
5. este ty k ą  i taniością.
U dzielam y n asze  g w aran c je  za d ob re  i b ezzarzu łow e 

funkcjonow anie.
N agrodzone m edalam i złotem i i srebrnemi, w ynalazek  

polski, w y ró b  k ra jo w y  — przeszło 10.000 sztuk w użyciu.
Polecane przez  w szystk ie  M in iste rstw a  i U rzędy , 

sprzedaje i ustawia
Ufyłęczne P r z e d s ta w ic ie l s tw o  na Ziemie Zachodnie

„MATERIAŁ BUDOWLANY"
Centra la  w  P oznan iu ,  ul. S ew .  M ielżynskiego 23

Telefon 29-76, 38-74, 59-76.
O ferty  i p o rady  bezp ła tn ie  .na żądanie.

Cement portlandzki,
■ wszystkich marek, 9017

Cement nieprzemakalny „Siccofix“,
Cement szybko w iążący „Citadur",§ Cement ogniotrwały „Krater".

Wapno, gips, trzcina sufitowa itd.
P ły ty  posadzkow e 1 ścienne.
W yroby szam otow e i kamionkowe,
Farby cem entowe i dachówki szklane.■ oraz w szelk ie inne m a t e r i a ł y  b u d o w l a n e

poleca k o rzy s tn ie
G u s t a w  G R a e t i n e r

Centrala M ateriałów Budowlanych 1 Dachówekm Fabryka Trzciny Sufitowej
P O Z N A Ń  3,  UL. M I C K I E W I C Z A  36.
Telefon 6580 i 6328. Załóż. 1907 r.i A dres te leg r.: D aohglaetzner, Poznań.

WIADOMOŚCI DROBNE
PROŚBA O ROZSZERZENIE ROBÓT PRZY BUDOWIE GMA­

CHÓW PAŃSTWOWYCH.
O rgan izac je  gospodarcze zw róc iły  się do rządu z p ro śbą  

o poparc ie  akcji budow nictw a m ieszkalnego dla robotników  
fabrycznych , w szczęte j z w łasnej in icjatyw y p rzez  n iek tó re  
przedsięb io rstw a.

iW m em oria le  cy tow ane  są  ko n k re tn e  w ypadki b ezp ła t­
nego ofiarow ania przez fab ry k i te ren ó w  na ten  cel. P onadto  
n iek tó re  fabryki zam ierzają  te ren y  takie dostosow ać odpo­
w iednio do p o trzeb  m ieszkalnych, a w ięc .zaopatrzyć je w 
kanalizację, w odociągi i ośw ietlenie e lek tryczne, p rzep ro w a­
dzić ulice i u rządzić  zieleńce etc., o ile p rzed sięb io rstw a  tc 
m og łyby  liczyć na pew n ą  pom oc k red y to w ą  ze str-ony rządu.

ZJAZD DELEGATÓW PRACOWNIKÓW BUDOWLANYCH.
.Odbył się w Łodzi z jazd  p reze só w  oddziałów  Zw iązku 

P racow ników  B udow lanych „ P ra c a “, w k tó ry m  brali udział 
delegaU  w szy stk ich  m iast P olski.

W ygłoszone re fe ra ty  pośw ięcone b y ły  głów nie sp raw ie  
rokow ań o usta len ie  p łac  w sezonie b ieżącym .

R eferenci w skazali, że po d ługo trw ałych  p e rtrak tac jach  
udało się cennik ustalić  i w szy scy  p rzed sięb io rcy  zastosow ali 
się do niego z w yjątk iem  jednej firm y, p rzep row adza jące j 
budow ę kolonji m iejskiej na  .Polesiu K onstantynow skiem .

N astępnie uchw a 'cno  zw ró c ;ć .się do M in iste rstw a  R obót 
Publiczny  J i  oraz pozosta łych  za in te resow anych  M inisterstw  
z prośbą o rozszerzen ie  robót p>zy budow ie gm achów  pań­
stw ow ych , kom unalnych  i spo łecznych  i tern sam em  za łago ­
dzić bezrobocie. N iezależnie od tego uchw alono zw rócić  s.? 
do m iarodajnych czynników  w sp raw ie  zag w aran to w an ia  ro ­
botnikom  sezonow ym  zasiłków  z chw ilą rozpoczęcia  się se­
zonu m artw ego .

JEDNOLITY WYMIAR CEGŁY, OKIEN I DRZWI.
P rz y  kom itecie no rm alizacy jnym  istnieje kom isja  budo­

w lana, zajm ująca się specjałmie no rm alizacją  m a te ria łó w  i c zę ­
ści sk ładow ych , po trzeb n y ch  w  budow nictw ie. K om isja b u ­
dow lana zdołała już opracow ać, a kom ite t no rm alizacy jny  za ­
tw ierdzić, c a ły  szereg  norm , a w ięc b a rd zo  w ażne norm y 
w y trzy m ało śc i cem entu i w arunk i jego  p rzy jm ow ania , o raz  

jednolity  w ym iar ceg ły  dla całej Polski.
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ŁAZOWSKIE 
ZAKUDY CERAMICZNE

Sl». AKc.

Fabryka Wyrobów Szamotowych 
i Ogniotrwałych

w Łazach (Star. Zawierciańskie) 
Zarząd w Warszawie, ulica Towarowa 48

T e l e f o n y :  335-46 i 142-25

WSZELKIE WYROBY
SZAMOTOWE
od 29-36 St. Seg. i zawartości do 44%  A120 3

Cegła szamotowa normalna, płyty 
piekarskie i zaprawy szamotowe

stale na składzie

l " J  8341

Ulylqczne przedstawicielstw* na Poznańskie i Pomorze 

findk. W. Robiński
POZNAŃ, Aleje Marcinkowskiego Nr. 17

Cegfy Kanatoioo 
szamotowe 

dla Stalouini
II PfytKi norm alne

'  p f y f y  p ie ka rsk ie .  
W y m i a r y :

" a g .
1 (ztulrt

800 X  150 X  60 m, id
800 X  ISO X  40 
800 X  400 X  50 
800 X  400 X  40 
550 X  120 X  30 „  
260 X  120 X  40 _ 
800 X  800 X  50 .  
800 X  300 X  4 0

4.A
8.7 

1 2 . -  
IU ,—

1.8 
t .4

7.2

Róine faionotue.

IZ ryn 
mel

Z rynku materjałów budowlanych, 
metali i wyrobów metalowych.

iych, I 
ych.

MATERJAŁY BUDOWLANE.
Bydgoszcz, 29. 8. Zjednoczenie Fabryk Papy Dachowej w B yd­

goszczy na lipiec—sierpień notuje ceny następujące: Papa dachowa 
asfaltowa Nr. 80 — 10.45 zł., Nr. 100 — 8.60, Nr. 125 — 7'.20, Nr. 150
— 6.10, ,Nr. 175 —  6.55, Nr. 200 — 4.90, Nr. 250 — 4.50 zł. za rolkę 
10 m.2. Na życzenie dostarcza się papę dachową w  opakowaniu za 
opłatą 0.20 zł. od ro lk i. Papa izolacyjna 5 mm. grubości w  rolkach
5 m-2 — za m.2 2.25. P ły ty  izolacyjne 10 cm. igrnbości za m.2 3.25, 
za przycinanie 10 proc. dopłaty. Smoła węglowa dest. i  prep. przy 
odbiorze każdej ilości w beczkach —, za 1O0 kg. Br./N . 26.00, w  cy­
sternach —, za 100 kg. netto 21.50. Lepttik p rzy  odbiorze każdej 
ilości —, za 100 kg. Br./N . 25.00. P rzy przesyłkach najmniej 10.000 kg. 
uskutecznia się dostawę franco stacja P. K. P. odbiorcy. P rzy od­
biorze od 5.000 kg. i  w zw yż bonifikuje się procentualny przewóz 
Przesyłki 10.000 kg. Karbolineum jako doładunek franco —, za 100 kg. 
&r./N . 36.00, drobnica z fabryk i tato składnicy — za 100 kg. Br./N . 
36.00, — przy odbiorze od 10 beczek i więcej 5 proc. rabatu.

Grudziądz, 29. 8. Zakłady Ceramiczne w Grudziądzu notują za 
100 sztuk w złotych loco wagon Grudziądz: Dachówka karpiówka 
155, — żłobiona 250, — marsylijska 330, — holeud.-rska z felcami 370,
-  rzymska 450. Cegła I klasy 75— 85, Dreny \A  cala 60—70, — 

2 c. 88— 90, —  3 c. 176— 180, —  4 c. 286—300, — 5 c. 440—500, —
6 c. 630—700, — 7 c. 1.000-^1.100, — 8 c. 1.300— 1.540, Sufitówka 
7X 10X 25  — 110, 8X12X25 — 260, 12X12X35 —  240, Cegła pu­
staki 27X 13X 6  — 70. Tendencja naogół zniżkowa. Z powodu dużych 
zapasów wyrobów ceramicznych tutejsze zakłady starają się o jak 
hajwiększy zbyt swego towaru. Sprzedaż uskutecznia się przeważnie 
na kredyt wekslowy. Wypłacalność dłużników jest bardzo nikła. 
Zakłady zmuszone są do prolongowania zobowiązań na późniejsze 
term iny.

Warszawa, 29. 8. Ceny importowanych marmurów za metr kw. 
wynoszą: w łoski marmur b ia ły 54 zł., francuski czarny 100 zł., bel­
g ijsk i ko lorow y 1.70— 1.15, żó łty  1.65. Ceny importowanych marmu­
rów  zagranicznych od dłuższego czasu pozostają bez zmian. Opłaty 
•celne wynoszą: za marmur w łoski 1.60 zł. od 100 kg., francuski i bel­

g ijski 9.10 zł. od 100 kg. Marmuru białego, używanego do elektrycz­
ności, w kraju nie posiadamy, wskutek czego zmuszeni jesteśmy spro­
wadzać go z zagranicy, przeważnie z W łoch. Zapotrzebowanie na­
ogół w roku bież. znacznie zmniejszyło się w porównaniu z ubiegłemi 
latami, ze względu na mało ożyw iony ruch budowlany. Z łych  
względów zm niejszyły się również zapotrzebowania na marmur bia ły 
do elektryczności. Większe zapotrzebowania są na w yroby a rty ­
styczne, biurkowe (kałamarze, p rzyciski itp-). Do w yrobów  tych 
jednak zużywa się mało marmuru. Zapotrzebowania marmuru na na- 
g rób ki w roku bież. są stosunkowo niewielkie. W ostatnich cza'sach 
więcej marmuru idzie na tablice, zastępowane doniedawna przeważnie 
szyfrowemi.

Warszawa, 29. 8. Notowania syndykackie (Zjednocz. W ytw órców  
Dren i Dachówek) za 1000 sztuk loco wagon fabryka w  z ł.: palone 
dachówki karpiówka I k l. 155, I I  k i. 120, żłobkowana I k i. 230, I I  kl. 
180, marsylijska 300, rzymska —, holenderska 300. Cegła kongresowa 
loco plac budowy: z gliny palonej ręczna łub maszynowa 85—90, 
pustakowa normalnych wym iarów 95— 100 ,cegły iłowe do murów we­
wnętrznych normalnych wym iarów  70—75. Dreny równe za 1000 szt. 
loco plac w ytw órnia  lub wagon stacja wysyłająca w  z ł.: bez rabatów 
lub bonifikat, podług w ym iarów : VA cala —  70, 2“  — '95, 3“  — 175, 
4“  — 280, 5“  — 500, 6“  — 680, 7“  — 1.000, 7)4“  — 1.250, 8“  — 1.500, 
9“  — 1.900, 10“  — 2.700.

Poznań, 29. 8. Fahryka .Wyrobów Ceramicznych Krotoszyn — 
Przysieku, Sp. Akc., notuje za 1000 szt. loco wagon cegielnia z opa­
kowaniem: Cegłę 65—85 zł., to-nówkę I k l. 70—85, licówkę 90— 110, 
dachówkę 124— 150, k link ie ry  czarne 350, budowlane 175. Sączki we­
dług ustalonych cen iprzez nowoutworzony Syndykat W ytw órców  
Dren i Dachówek z siedzibą w Warszawie są notowane, jak następuje: 
l A cala — 70, 2“  — 95, 3“  — 175, 4“  — 280, 5“  — 500, 6“  —  680, 
7“  — 1000, 8“  — 1500. Cena rozumie się za 1000 sztuk loco wagon 
fabryka.

METALE I WYROBY METALOWE.
Katowice, 29. 8. Surówka odlewnicza nr. 1 „Huta Pokoju11, oraz 

Górnośląskich Zjednocz. Hut Królewskiej .i Laury — reprezentacja: 
Towarzystwo dla Sprzedaży Surówki Żelaznej, Sp. z ogr. odp-ow. 
w Warszawie, Aleje Jerozolimskie 11; cena za tonę 220 zł. loco stacja 
wysyłająca.
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Katowice, 29. 8. Cena za 1 kg. loco od lew nia K a to w ice : M iedź 
p rę ty  z ł 2.90, tu le je i inne od lew y 3. mosiądz k u jn y  p rę ty  3.60, tu le je 
i inne od le w y 3.90, branż fo s fo ro w y  ip rę ty 3.20, tu le je  i  inne od le w y 
3.30, bronz fo s fo ro w y  dra K inze la  p rę ty  .420, tu le je  i  inne od le w y  4.30, 
bronz specja lny p rę ty  3, tu le je  i inne od lew y 3.10, b ronz  n ik lo fos fo - 
ro w y  5.10, bronz m anganow y k u fy  3.80, bronz m anganow y ku jny  
w y trz y m . 50 kg. m m .2 4.60, bronz .sta low y ku jn y  5.70, b ronz a lum i­
n io w y  A w y trz y m . 70 kig. mm.2 10.10, 15. w y trz y m a ły  60 kg. mm.2 8.80. 
bronz .diam entowy w y trz y m . 9 kg. ,mm.2 1.5, m iedź e lek tro lityczna  
kuta w sztabach grubości .ponad 20 mm. frs . szw a jc. 3.20, od 15 do 19 
mm. 3.70, od 14 mm. 4.60. Zatrudnienie w  od lew niach bardzo um ia r­
kowane, a zam ów ienia stanow ią  w  dalszym  ciągu zaledw ie 50 proc. 
zeszłorocznych.

Berlin, 29. 8. Not. w  RM . za 100 kg .: M iedź e lek tro lityczna
dostawa c if Ham burg 105%, o ryg in . A lum in jum  hutn icze 98—99 proc. 
w  blokach 190, —  w sztabach w a lcow anych i c iągn ionych  194, N ik ie l 
czys ty  98 99 proc. 350, A ntym on-R egulus 55— 57, S rebro w  sztabach 
ca. 900 za kg. 48%—60% , z ło to  w  w o lnych  obrotach za 10 g.r. 
28—28.20, P la tyna  w w o lnych  obrotach 1 gram  5 — 7.

Londyn, 29. 8. S rebro 16"/i«, na dostawę 16'/i«, z ło to  85 sh za 
1 uncję.

Londyn, 29. 8. (U rz .) Not. m e ta li w  Ł . za tonnę: M iedź Standard 
per kasa 47^/s— 477/te, na 3 m ies. 475/i«—477/ie, S e ttI 47s/s, E le k tro ły t 
5 0% — 5 iJ4 , —  .Best .selected 50— 5 1 % ,—  E lek trow lre lba rs  51%, Cyna 
Sandard .per kasa 134r’/s*-d34% , na 3 miesiące 136%— 136:i/s, S e ttI 
134%, Banka (obr. nieof.) 138%, S tra its  (obr. nieof.) 136%, o łów  zagr. 
dost, na tychm . 48u /i6, te rm inow a 183/io, cynk  z w y k ły  dost, na tychm . 
16*/ig, te rm inow a 16‘’/ie, S e ttI 16Vs. Obr. n ieo f.: R tęć 22%, W o lfra m  
18%.

N ow y Jork, 29. 8. N ot .m eta li w  o ts  za Ib. M iedź lake loco  l l 1/*, 
e le k tro lityczn a  loco 11, fas. N o w y  Jo rk  11, ,per 3 mies. ,10.75, cif. H am ­
burg 11.30, cyna N o w y  Jo rk  S tra its  loco 30.35, na w rzesień 30.35, o łó w  
N o w y  Jo rk  loco  5.50, East St. Lou is , loco 5.35, cynk  East S t. Louis 
loco 430, srebro zagrań, w  cts. za uncję 35%, alum inium  98—99 proc. 
loco 227/ s , n ik ie l w  sztabach loco 35, blacha b ia ła  fob . P ittsb u rg  5%.

NOTOWANIA CEN NA ARTYKUŁY TECHNICZNE.
Hurtownia pasów trausin., szczeliw, węży, narzędzi, 
„Z E N IT “ , Kraków, Szpitalna 7, telefon 142-31 i 127-21.

Zł
1. P ły ty  useczeln. na w ys. ciśn. o.r. „T h e  plate R o w a n it"  5.80 1 kg.
2. R zem yki do szycia pasó>w 10.80 1 kg .
3. R zem yki do szycia chrom ow e 14-30 1 kg.
4. P roszek karb or undo w y  3.20 1 kg.
5. P akunki konopne, graf. 3.20 1 kg.
6. K om pozycja  83 p roc . gw ar. 7.40 1 kg.
7. Pasy „B a la to id "  n.p. 150 m /m . sz. X  5 p rzek ł. 18.—  1 m.
8. Baw ełna do czyszczenia maszyn k o lo r. zagr.. /1.28 1 kg.
9 G w in to w n ik i, ro zw ie rta n k i 35 proc i rab., inne a rt. na zapytanie.

Odsprzedawconi rabaty!

DRZEWO.
■Warszawa, 29. 8. Ceny osiągane na terenie D y re k c ji Lasów  Pań­

s tw o w ych  w edług zestaw ienia D epartam entu Leśn ictw a. Transakcje  
hu rtow e  loco wagon stacja załadow cza, 1-a cena w  cze rw cu , ill-a  w  
llpcu. D rzew o uży tko w e w stanie o k rą g ły m : k ło d y  i d łużyce sosnowe 
tartaczne za ’ m. ,sześć. D y re kc ja  W arszaw ska 42.000, 42.00, D y r. Ra­
dom 40 i  36.00, D y re kc ja  Siedlce 41.00 i 39.000, D y re kc ja  Poznań
43.50 .i 39.50, D y rekc ja  Bydgoszcz 45.000 i 49.00, D y t ekcj.i To ruń  44.00 
i 44.00. K ło jly  św ie rko w e  tartaczne za m. sześć. D y re kc ja  S iedlce
33.50 i 31-50, D y rekc ja  L w ó w  29 i 29, k ło d y  dębowe s to la rsk ie  za 
m. sześcv  D y rekc ja  Łu ck  155 ,i 155, k ło d y  dębowe tartaczne zą m . 
sześć. D y r. B ia łow ieża  71 i 71, kopa ln iak i sosnowe za m. sześć. D y ­
rekc ja  W arszaw a 28 i 28, D y re kc ja  Radom 28 i 26, D y rekc ja  Siedlce 
25 i 23, D y re kc ja  Poznań — , D y re kc ja  B ydgoszcz 33 i 33, D y rekc ja  
Toruń  30 i 30, pap ie rów ka okrąg ła  za rap.: D y re kc ja  Siedlce 26.60 
(eksp.) .23 (eksip.), D y re kc ja  W iln o  33 i 22, D y re kc ja  B ia łow ieża  
26.45 i 26.45, d rew no  opałow e, szczapy opałowe, sosnowe za m p.: 
D y rekc ja  W arszawa 15 i 14, Radom 14 i 14, S iedle 13 i 13, W iln o  11
i L l, B ia ło w ie ża  13 i 12.50, Poznań 45.50 i 15, B ydgoszcz 16.150 i 17, 
Toruń 16 i 16, szczapy opałowe św ie rko w e za m p.: D y rekc ja  L w o w ska
8.50 i 8.50, szczapy opałowe bukow e za m p .: D y re kc ja  L w ow ska
10.50 i 10.50, W arszaw a (na budow ie  w  śródm ieściu). D rew no u ż y t­
kow e ta rte  i ciosane. Sosnowe m a te ria ły  s to la rsk ie  za im. sześć. 145 
i 135, sosnow y m a te ria l s to la rsk i ka n tó w ka  top oro w a  110 ,i 110, dę­
bowe m a te ria ły  s to la rsk ie  za m. sześć. 275 i 275, deski i ba le za 
1 m. sześć. 140 i 125, ła ty  za m. sześć. 160 i  .145, dębowa klepka 
posadzkowa za m. kw adr. 12.50 i 14.50, 12.50 i 14.50, kostka b rukow a
10 crn. za 1 m. kw adr. 20 i  20. Drewno, opałow e szczapow e: Sosnowe 
1 gat. p ieka rsk ie  za tonę 57 i 60, dębowe 55, b rzozow e 50. R ynek 
drzewa w ykazu je  w  lip cu  w ie lk i spadek cen w szys tk ich  (gatunków.

Gdańsk, 29, 8. Ceny za cze rw iec  —  lip iec. D rew n o  uży tko w e  
w  stanie o k rąg łym . Sosnowe s łupy te legraficzne od  12 cm . za 1 m.

sześć. 23—125 szyi., 15 cm . za 1 m. sześć. — , sosnowe drew no1 ko­
palniane 10—47 szy i., dębowe kloce I-a 30—39 cm. za 1 m. sześć. 
65— 75 szył., 40-—49 cm. Za 1 m. isześc. 88— 95, 50 om. i w yże j za 
I m . sześć. 108- 133, 1 k l. fo rn iro w e  szyi., jes ionow e II k i. za 1 m. 
sześć. . D rew no  użytkow e ta rte  i ciosane. A ngie lskie ba le sosnowe 
9 za standard L 10.10— 11. - 8“  9.10, św ie rko w e  8.10— 9. Dębow e ma­
te r ia ły  ta rte  lO-l(K) mm. z k loców  30—39 cm. za m. sześć. 85— 115 
szyi. 40—49 cm . za in. sześć. 105 135 szyi. 50 cm. i w yże j za m.
sześć. 125— 4-55 szyi., sosnowe b e lk i za 1 m . sześć. 70—72 gułd. gd., 
ka n tów k i za 1 m. sześć. 60— 62 iguld. gd., sza łów ki 26 mm. za 1 m. 
sześć. 1.55—4.65 guld. gd., deski podł. 300 m m . beibl. za m. sześć. 
3.60 -3 .75  guld. gd. Na ryn ku  drzewa tendencja zn iżkow a, szczegól­
nie na kloce dębowe.

Katowice, 29. 8. N otowania drzewa pg. kom unikatu Dep. Leśn ic­
tw a za czerw iec  i lip iec . D rzew o kopalniane zt 35— 44.50 za 1 tn. 
sześć., papiern icze za mp. 32 36, sosnowe m a te ria ły  s to la rsk ie  za m. 
sześć. 17-^190, deskT podłogow e (heblowane i szpuntowane za m. sześć. 
140-465, b e lk i sosnowe 6 m. długie za m. sześć. 110— .130, sosnowe 
ta ty  „ 4 X 6 “  za m. sześć. 120—435, kan tów ka sosnowa w iąz. 115—'130, 
sosnowe deski 40X50 mm. za np sześć. 120— .125, legary 10X10 cen­
tym e tró w  za m etr sześć. 115— 120, sza lów ki za n i. sześć. 9 5 —105. 
d rągow in y  do robó t be tonow ych za m. sześć. 55—60, l is tw y  do robót 
be tonow ych za mp. 0.40— 0.55, dębowe m a te ria ły  s to la rsk ie  za m. 
sześć. 250—300 zł, deszczułk i posadzkow e 1 k l.  za m. k w . 13- 15, 
bukowe 12'—42.50. Ceny nie u leg ły  w iększym  zmianom, prócz kopal­
n iaków , sosnowych m a te ria łó w  (Stolarskich i be lek, k tó re  spadły.

Lublin, 29. 8. Na ryn ku  drzewa (budowlanego no tow ano loco stacja 
za ładow an ia : s to la rka  k ra jo w a  8.4 i 6.4 z ł 115, —  5.4 i 4.4 z ł 100,
—  3.4 z ł 90, —  środk i i desk i obrzynane 8.4 i 6.4 z ł 85, 5.4 i 4.4 z ł 75,
— 3.4 z ł 65, kan tów ka  ciosana p rzec ię tne j d ługości 7 m e trów  .zł 65, 
kró tsza  zl 55, s to la rka  eksportow a od 12 do 16 doi. za m. sześć. Podaż 
dostateczna, zapotrzebow an ie nieco w iększe. Transakcje  zaw ierane są 
przew ażnie  na w eksle, p rzy  zadaw ala jące j w yp łaca lnośc i k lien te li. 
Tendencja słaba naskutek znikom ego zapotrzebow an ia ze s tro n y  wsi, 
k tó ra  odczuwa d o tk liw y  b rak g o tó w k i ze względu n isk ich  cen zboża.

ZŁOTY W DNIU 29 SIERPNIA 1930 ROKU.
Gdańsk 57.55— 57.69; z ło ty  57.56— 57.70; B e rlin  p rzekaz na W a r­

szawę 46.90— 47.40; na Poznań i K a tow ice  46.85— 4:7.05; Londyn 43.41; 
N. Jo rk  11.23; P raga 377%, W iedeń 79.20— 79.48; Z u rych  57.70.

Nagrodzony „Z Ł O T Y M  M EDALEM ”  na Wystawie 
Budowlanej VI Targów Wschodnich we Lwowie 1926 r.

HYDROFUGE CASTOR”
ZABEZPIECZA OD

WILGOCI
przeciekania, wstrzymuje ciśnienie WODY we wszyst­
kich przypadkach, jako to: izolacji rezerwoarów, murów, 
kanałów, basenów, tuneli, tarasów, fasad, szczytów i fun­

damentów
Hydrofuge „CAST0R“ dodaje się do zaprawy cementowej

W LONDYNIE przyp łaca 
P i c c a d i l l y  C I R C U S
największa z istniejących KOLEI 
podziemna została u szcze ln io n a

tyM ge CASTOREM
P o s i a d a  na  s k ł a d z i e  :

PRZEDSIĘBIORSTWO BUDOWLANE

MAURYCY KARSTENS
Sprzedaż: w W arszawie, ul. Koszykowa 7. Tel. 27 -95 .
W Krakowie: B iuro „CASTOR- , u l. K leparz 5, Tel. 218 
W Katowicach: lnż. K. W retowskl, Gen. Zajączka 19. Tel. 14-15.
W Poznaniu : Tow. Akc. „M a te rja ł Budow lany- Seweryna M lelżyńsklego 23 

Tel. 29-76 i  38-74.
WYSTAWIAMY NA TARGACH LWOWSKICH I WILEŃSKICH.
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Przetargi * Submisje * Licytacje
-  7*vrc'*‘r' —

PRZETARG.
Ministerstwo Komunikacji zawiadamia o przetargu o- 

fertowvm, który się odbędzie w Ministerstwie dnia 14 
października 1930 r. o godz. 11 -tej na roczna, dostawę 
drutów dla Dyrekcyj Państwowych.

Szczegółowe ogłoszenia zamieszczone są. w „Monitorze 
Polskim" Nr. 196 z dn. 26. 8. 1930'r. i w „Gazecie „Pol­
skiej" Nr. 232 z dn. 24. 8. 1930 r.

OGŁOSZENIE PRZETARGU.
Komenda Wojewódzka Policji Państwowej w Pozna­

niu ogłasza niniejszem, że w dniu 15 września br. o godz. 
10-tej odbędzie się w Magazynie Komendy Wojewódzkiej 
przy ulicy Łąkowej nr. 5 przetarg publiczny (licytacja) 
na sprzedaż następujących przedmiotów:
1) około 8280 kg. ścinków sukiennych,

„ 1663 kg. ścinków bawełnianych,
„ 64 kg. ścinków jutowych,
„ 101 kg. szmat różnych.

2) „ 436 kg. starego żelaza — 69 kg. gumy (zużyte
opony i dętki od rowerów i samocho­
dów).

„ kg. odpadków skórzanych,
10 półszorków używanych.

3) 1 motocykl „Indjan" (18 k. M.) z przyczepką, 1 dyna- 
mówka.

Udział w przetargu mogą wziąć jedynie te firmy 
względnie upoważnione osoby, które złożą w dniu prze­
targu wadjum a mianowicie:

do punktu 1. w wysokości zł 150,—
do punktu 2. w wysokości zł 10.—
do punktu 3. w wysokości zł 10.-^-

W arunki sprzedaży zostaną ogłoszone w dniu prze­
targu na miejscu.

PRZETARG.
Dyrekcja Lasów Państwowych w -Toruniu , ogłasza 

przetarg na wykonanie budowy parterowego murowanego 
domu mieszkalnego, „sekretarzówki", na osadzie Nadleś­
nictwa Dwukoły (pow. Działdowski, 2 km. od stacji; 
kolejowej Iłowo), przy- użyciu już dostarczonych na bu­
dowę kamienia, cegły, wapna i dachówki oraz drewna 
w okrąglakach.

Budowa powinna być wyprowadzona pod dach do dnia 
1 listopada br., a zupełnie skończoną do dn. 1 lipca 1931.

Ślepe kosztorysy za opłatą 5 zł, rysunki do przej­
rzenia, jako też informacje otrzymać można w Wydziale 
Budowlanym Dyrekcji w pokoju nr. 45.

: Oferty w zapieczętowanych kopertach z załączeniem 
wadjum w wysokości 5 proc. zaoferowanej sumy kwitem 
Kasy Skarbowej lub Kasy Dyrekcji, odpowiadające prze­
pisom M.R..P. L. I I I  - 396 należy składać w pokoju nr. 
45 do godz. 12.tej dnia 5 września br.

Otwarcie kopert nastąpi tegoż dnia o godz. 33-tej. 
Dyrekcja zastrzega sobie dowolny wybór oferenta. 

Kierownik W ydziału Budowlanego: (—) Inż. W. Sroka. 
Toruń, dnia 22 sierpnia 1930 r.

PRZETARG.
M agistrat miasta, Grudziądza ogłasza publiczny prze­

targ na wykonanie robót murarskich i ciesielskich dla 
budowy domu mieszkalnego o 4 kondynacjach przy ulicy 
Bydgoskiej nr. 19. Oferty w zapieczętowanych kopertach 
z napisem: „O ferta na budowę, domu mieszkalnego" na­
leży złożyć w niżej podpisanym Urzędzie do 8 września 
1930 r. godziny lO.tej przed południem o którym  'to 
czasie nastąpi otwarcie ofert.

Kosztorysy ofertowe można otrzymać za opłatą 4,00 
zl, w niżej podpisanym Urzędzie, w którym można również 
przejrzeć plany i otrzymać bliższe informacje.

M agistrat zastrzega sobie prawo swobodnego wyboru 
pferenta, podział prac pomiędzy kilku oferentów lub nie­
uwzględnienie żadnej oferty.

Grudziądz, dnia 28 sierpnia 1930 r.
M agistrat. Wydział V. Budownictwa

PRZETARG.
Dnia 26. 8. Nr. 234 1930 r. w dzienniku „Gazeta 

Polska" został ogłoszony przetarg na roboty budowlane 
przy budowie garażu na terenie Koszar M arynarki Wo­
jennej. w Oksywiu.

Szef Budownictwa Wybrzeża Morskiego 
Inż. Z. Horyd, kapitan.

OO0OOOOOO0OOOOOOO0OOOOOOOO0OOOOOO0OOOOOO

N a d z w y c z a j n a  o k a z j a
dla

młynarzy
U r z ą d z e n ie  m ły n a  n a  c a  1 3 0  c tr ., Walce młyńskie 
zagraniczne, podwójne i pojedyńcze, P y t le  p ła s k ie  
(planzichtry), R e fo r m y  S e c k a  do gryzików, Ł u sz-  
c z a r k a  S e c k a , O s le w a c z e  centryfugalne i graniaste, 
F iltr y  ssące Secka, W e n ty la to r y , T r a n s m is je ,  

E le w a to r y , T ry jery ,
3  U O H O I I O B I L E

Eon z a  50 i 60 E€. Ml.
Maszyny są używane, lecz w dobrym stanie gotowe do użytku.

Motor na gaz ssany i ropę
D o s t a r c z a m y

wszelkie maszyny nowe dla młynów
jak: W alce, P y t le  p łask ie ,  reform y, śrutowniki,  

c z y szc zar n le ,  tryjery, turbiny.
Przyjmujemy kompletne budowle młynów i śpichlerzy 
z maszynami zapędowemi, jak : m o to r a m i, loK om o- 

b ila m i 1 tu r b in a m i.
Dostarczamy wszelkie artykuły techniczne dla młynów jak 
g a z ę  je d w a b n ą , c z e r p a k i ,  śr u b y , p a s y , su r fy .

o sk a r d y , r y flu je m y  w a lc e .  3563

inż. SOBAŃSKI i SZAFARKIEWICZ
dawn. Oddział T echn iczny  Banku Młynarzy 
TELEFON Nr. 1 4 -4 2  ■ b O Z N A k f i i  UL. W ENECJAllSKA 6
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OGŁOSZENIE PRZETARGU.
R efe ra t budow lany S tarostw a Grodzkiego w Gdyni, 

działając na mocy rozporządzenia Podmorskiego U rzędu 
W ojewódzkiego D yrekcji R obó t Publicznych w Toruniu 
z dnia 18. 7. 1930, N r. V III I). 1871, rozpisuje ni- 
niejszem  publiczny pisemny p rze targ  ofertowy na:
1) W ykonanie instalacji elektrycznej.
2) W ykonanie instalacji w odociągow o-kanalizacyjnej w bu ­

dujących się 2-ch domach skarbowych w  Gdyni.
P lany instalacyj ogólne i szczegółowe w arunki bu ­

dowy oraz kosztorysy wyłożone zostają od dnia 1 w rześnia 
do w glądu interesantów  w biurach refera tu  budowlanego 
^Starostwa Grodzkiego w Gdyni.

P rzedm iary  ofertow e do nabycia w tymże referacie 
w cenie 2 zł za każdą instalację.

O ferty na powyższe budowle winny być złożone na 
urzędowych form ularzach ofertow ych w Referacie budo­
wlanym S tarostw a Grodzkiego w Gdyni, najpóźniej do dnia 
15 w rześnia br., godz. 12, poczem nastąp i urzędowe otwarcie 
ofert.

Do oferty  dołączyć należy:
1) K w it na złożone w  K asie Skarbowej w Gdyni do 

dyspozycji Pom orskiego U rzędu W ojewódzkiego w Toruniu 
w adjum  w wysokości 5 proc. kw oty ofertowej.

2) Oświadczenie, że oferentow i znane są ogólne i 
szczegółowe w arunk i ro b ó t państw owych i takowym  pod­
daje się bez zastrzeżeń.

Skarb  P aństw a zastrzega sobie dowolny w ybór między 
o fertam i, a nieprzyjęcie żadnej.

Za S tarostę  G rodzkiego: inż. Zdz. K ow alski.

M ag istra t m iasta  Gdyni rozpisuje niniejszem
PRZETARGI PUBLICZNE:

na dostaw ę:
100 ton koksu hutniczego grubego,
50 ton koksu hutniczego drobnego,
50 ton w ęgla opałowego kam.

W arunki dostaw y i zap ła ty  o trzym ać można w refe-. 
racie Z arządu  M ajątku  M iejskiego M ag istra tu  m. Gdyni, 
pokój N r. 31.

O ferty należy sk ładać do dnia 10 w rześnia r. b., 
godz. 12.ta  w  wyżej wspomnianym referacie z napisem 
„O ferta  na opał“ .

Otwarcie o fert nastąp i dnia 13 w rześnia r. b. o 
godz. 13-tej.

Do o ferty  należy dołączyć k w it na wpłacone w adjum  
w  Głównej K asie M iejskiej w wysokości 5 proc. ofero­
wanej sumy.

M ag istra t zastrzega sobie prawo oceny i dobrowolnego 
w yboru złożonych ofert.

Nowość!
Pompa studzienna
p a te n tu  Inż. Dominika Nr. 24781, znak  użytkow y Nr. 3499
1) PORUSZANA DOWOLNIE, t. j. ręcznie, motorem, kiera- 

tehi lub wiatrakiem
1) ŁOŻYSKA KULKOWE powodują wydobywanie wody silą 

jednego człowieka z głębokich studzien i tłoczenia jej 
do zbiorników na znaczną wysokość

3) WYDAJNOŚĆ od 3 000 1. wody na godzinę
4) PRACUJE BEZ PRZERWY MINIMUM LAT 5.
5) CENY UMIARKOWANE dogodne warunki płatności.
6) LICZNE podziękowania — List pochwalny z P W. K. 

w Poznaniu, — Szczegółowych informacyj i projektów 
dostarcza bezpłatnie firma :

FU. D O n i N I K
LWÓW, UL. 29-GO LISTOPADA 37 . — TEL. 18-53

K to
m o ż e  w y k o n a ć  k o m i n

z b l a c h y  żelaznej 
w e d ł u g  przyjętego 
przez komisję budo­
wlaną projektu?
Zgłoszenia do adm. „Rynku 
Met. i Masz." pod nr. 1000.

PRZETARG.
Państw ow y Z arząd  D róg  W odnych w Tczewie roz­

pisuje p rze targ  na dostaw ę 600 m9 tłuczn ia (szu tru) płó- 
kanego do robó t betonowych o średnicy ziarn 1—4 cm.

W ofercie należy podać:
1) cenę za 1 m 3 loco s tac ja  Tczew lub b ark a  p o rt z i­

mowy w  Tczewie,
2) term in dostawy,
3) bliższe określenie rodzaju  tłuczn ia,

Zam knięte o ferty  z napisem  „O ferta  na tłuczeń" n a­
leży sk ładać w raz z przepisowem w adjum  (5 proc. sumy 
ofertow ej) w  Z arządzie D róg  W odnych w Tczewie (ul. 
N ad  W isłą N r. 6/7) z term inie do dnia 11-go września) 
1930 r. godziny 12-ej, gdzie nastąp i otw arcie ofert.

Z arząd  D róg  W odnych w Tczewie.

PRZETARG
P ow iatow ej Kasy Chorych w  K aliszu.

Pow iatow a K asa Chorych w K aliszu  niniejszem  o- 
g łasza  p rze targ  na budowę domu K olonij Letnich Pow ia­
towej „Kasy Chorych w K aliszu  na terenach Gminy K a ­
mień osada „Sokołów ek11.

K osztorys (przedm iar) i ogólne w arunk i umowy można 
otrzym ać w K aliszu  —- w biurze Powiatow ej K asy Cho­
rych przy ul. PI. Św. Jó z efa  N r. 2, (dom p. Sztarka)/ 
II. p iętro  pokój N r. 2 — w godzinach urzędowych 8— 15. 
tam że przeglądać można p ro jek t gm achu. O p łata  za 1 
egzem plarz kosztorysów  i w arunków  ogólnych wynosi zł 
15 (piętnaście złotych).

O ferty w zapieczętowanych kopertach  z napisam i: 
„O ferta  na roboty budow lane domu Kolonij Letnich P o ­
w iatow ej K asy Chorych w K aliszu" w raz  z dowodem o trzy ­
manym od P. K. Ch. w K aliszu  o złożeniu w adjum  w w y­
sokości 7.500 zł, w gotówce lub w papierach wartościowych, 
należy sk ład a j w biurze Pow iatow ej K asy Chorych w K a ­
liszu, PI. Św. Jó zefa  do dnia 8 w rześn ia b. r. do godz. 12.

Zaznacza się, że budynek w surow ym  stanie m usi 
być wyprowadzony i zabezpieazony w  bieżącym sezonie 
budowlanym  i całkow icie wykończony do dnia 1 m aja  
1931 roku.

O ferty nieodpowiadające jiow yższym  w arunkom  nie będą 
[rozpatrywane.

Powiatow a K asa Chorych w K aliszu  zastrzega sobie, 
prawo swobodnego w yboru oferen ta , oraz przeprow adzenia 
ponownego przetargu .

O ferenta obow iązują przepisy  tymczasowe o oddaniu 
dostaw  i robót w zakresie działalności M inisterstw a R. 
P. z dnia 31. 7. 1926 r. ' 1

. N aczelnik W ydziału  A dm inistracyjno - gospodarczego
A. K otw icki.

Komisarz-. Rządowy i D yrek to r: M. Buczkowski.
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BUDO W A ELEKTROWNI.
M agistra t m. Równego ogłasza niniejszem n ieogra­

niczony p rze targ  ofertow y na budowę elektrow ni prądu 
zmiennego.

P rze ta rg  odbędzie się w dniu 10 w rześnia 1930 
o godzinie 12 w lokalu  M agistra tu  m. Równego przy 
ul. 3 M aja N r. 42.

P rze ta rg  obejm uje całkow ite urządzenie elektrow ni za­
równo w części mechanicznej jak i  elektrycznej oraz 
ułożenie sieci kablowej zasilającej wysokiego napięcia i u- 
rządzeń s ta c ji transform atorów .

W arunki techniczne ogólne i  szczegółowe oraz plany 
budynku i szem aty połączeń śą  do nabycia po cenie 25 
zł, w W ydziale E lektrow ni m iejskiej w Równem, ul. 
ks. Budkiewicza 7 telefon 82 w godzinach urzędowych 
od 10 do 14. Tam że udziela się w szelkich dodatkowych 
wyjaśnień.

O ferty, w edług w arunków  podanych w „O gólnych 
w arunkach ofertow ych" winny ednocześnie zaw ierać szcze­
gółowe w arunki i term iny oferowanego kredytu.

O ferty winny być złożone w zapieczętowanych i  za la­
kowanych kopertach do W ydziału Prezydialnego M agi­
s tr a tu  do godzin 12 dnia 10 w rześnia 1930 r. z napisem 
„O ferta  na budowę elektrow ni w Rów nem ".

Do o ferty  należy dołączyć k w it kasy m iejskiej w R ów ­
nem na wpłacone w adjum  w gotówce lub papierach pupi- 
larnych w sumie 5.000 zł.

Otwarcie publiczne o fe rt nastąp i w dniu 10 w rześnia 
1930 r. o godzinie 12 w gm achu M agistratu .

O ferent utrzym ujący się na p rze targ u  winien po o trzy­
m aniu odnośnego powiadom ienia w ciągu 8 dni staw ić 
się, do podpisania odnośnej umowy, w przeciwnym razie 
lub w w ypadku cofnięcia oferty  przed podpisaniem umowy 
traci w adjum  na rzecz M ag istra tu  m. Równego, 
j .- M ag istra t zastrzega sobie prawo bez podania po­
wodu, dowolnego w yboru oferenta, rozdziału  poszczegól­
nych dostaw  pomiędzy oferentam i oraz zatw ierdzenia prze­
ta rg u  niezależnie od oferowanych cen w edług swego 
uznania.

D yrekcja Poczt i Telegrafów  w K rakow ie ogłasza

PRZETARG.
na wykonanie w surowym  stan ie nadbudowy gmachu U- 
rzędu Pocztowego N r. 1 w  K rakow ie.

W arunk i p rze targu , p ro jek ty  oraz form ularze koszto­
ry su  m ożna przeglądać w  D yrekcji Poczt i Telegrafów  
w K rakow ie — O ddział budowlany ul. Zacisze 5/1 p.

Term in wnoszenia o fe rt upływ a dnia 6 w rześnia 1930 
r. o godz. 12-tej. f

Szczegółowy te k s t ogłoszenia p rze targ u  umieszczony 
jest w D zienniku Urzędowym W ojew ództw a K rakow skiego. 

K raków , dnia 20 sierpnia 1930.
Za P rezesa: B artyzel. N aczelnik W ydziału.

UW AGA!
4. Okręgowe Szefostwo Budow nictw a ogłosiło p rze­

ta rg  n a  roboty:
1) dalsza rozbudow a strzelnicy w Skierniewicach,

• 2) dalsza rozbudow a strzelnicy w Łowiczu,
3) wykonanie ścieku i  żłobu przy s ta jn i 26 pap. 

w Skierniewicach.
P rz e ta rg  odbędzie się dnia .10 w rześnia 1930 r. Szcze­

gółowe ogłoszenia znajdu ją się w  M agistratach m iast 
W arszaw y, Łodzi, Skierniewic i  Łowicza.

Szef Budownictw a O. K. IV.
(— ) Inż. Dubanowicz m jr.

PRZETARG OFERTOW Y
Urząd W ojewódzki — D yrekcja R obó t Publicznych 

w Kielcach ogłasza pow tórnie p rze targ  na w ykonanie 
wypraw zewnętrznych 

w gm achu Sem inarium  Nauczycielskiego w Ostrow cu o 
powierzchni około 2.000 m. kw.

O ferty należy wnieść do Urzędu W ojewódzkiego —■ 
D yrekcji R obót Publicznych w Kielcach do dnia 12.w rześnia 
1930 r. do godziny 11-ej przed południem z w adjum  w w y­
sokości 5 proc. O tw arcie ofert nastąp i o godz, 12-ej 
tego sam ego dnia.

W szelkich inform aeyj udziela D yrekcja R obó t P u ­
blicznych w godzinach urzędowych, tam że są do przejrzen ia 
w arunki oferowania i  w ykonania budowy, plany oraz druki. 
Te osta tn ie nabyć można za op ła tą  5 złotych.

D yrek tor R obót Publicznych. (— ) K rug.

OGŁOSZENIE PRZETARGU.
Śląski U rząd W ojew ódzki rozpisuje pisemny p rze targ  

ofertowy na ułożenie naw ierzchni, wykonanie szu trow a­
nia i znaków  kolejowych na lin,ii kolejowej ' Cieszyn- 
jZebrzydowice-Mószczenica los I, t. j. od km. 0,240 do 
km. 1.657

Plany szczegółowe projektowanych robót, ogólne w a­
runk i budowy, szczegółowe przepisy techniczne przeglądać 
można w W ydziale K om unikacji Śląskiego U rzędu W oje­
wódzkiego w K atowicach, IV. p., pokój 890 w godzinach 
urzędowych od dnia ogłoszenia p rzetargu .

Termin wnoszenia ofert do dnia 5 w rześnia 1930 r. 
do godz. 12.tej.

Za W ojewodę: Inż. Popper mp.
w  z. N aczelnika W ydziału Komunikacji'.
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Łańcuchy
e lek trycznie  s p a w a n e  i p a t e n t  „ l fik to r "

Sprężyny
do m ebli ,  s t a l o w e ,  m iedz iow a ne

Nakrętki
i pokładki w sze lk iego  rodzaju

Gwoździe - Śruby 
Nity - Drut

9161t
wszelkiego rodzaju

9151
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OGŁOSZENIE PRZETARGU.
Śląski Urząd Wojewódzki rozpisuje pisemny publiczny 

przetarg na wykonanie budynków na stacji Kaczyce i 
przystankach Kończyce Małe i Pogwizdów będącej w bu­
dowie linji kolejowej Cieszyn - Zebrzydowice - Moszczenica 
los II.

Plany szczegółowe projektowanych budynków, warunki 
przetargu, ogólne warunki budowy i szczegółowe tech­
niczne przepisy wykonania budowli przeglądać można w 
Wydziale ' Komunikacji Śląskiego Urzędu Wojewódzkiego 
w Katowicach IV. p., pokój nr. 890 w godzinach urzę­
dowych od dnia ogłoszenia przetargu.

Za Wojewodę: Inż. Popper mp.
w z. Naczelnika W ydziału Komunikacji.

M agistrat miasta Katowic rozpisuje
PRZETARG PUBLICZNY.

na wykonanie robót dla urządzenia filtracji i wałowania 
wody kąpielowej przy zakładzie kąpielowym na Buglo- 
wiźnie“ dla m iasta Katowic.

Szczegóły przetargu ogłoszono w skrzynce na prze­
targi w Ratuszu, przy ul. Pocztowej L. ,2.

Otwarcie ofert odbędzie się w sobotę, dnia 20 września 
o godz. 12-tej przed południem, w podanym wyżej Urzędzie

Do zlecenia robót wchodzą tylko firmy fachowe w ra ­
chubę. ______  M agistrat.

Urząd gminny w Połomi powiat rybnicki rozpisuje.
PRZETARG PUBLICZNY.

na' roboty remontowe przy 5-ćio klasowej szkole powszechnej 
w Potomi, z terminem wniesienia ofert do dnia 10-go 
września b r. do godz. 16-tej.

Bliższe, określenia przetargu uzyskać można w Urzę­
dzie gminnym w Połomi.

Wadjum wynosić ma 5 proc. od oferowanej sumy.
Kosztorys na powyższy remont nabyć można w Urzę­

dzie gminnym w Połomi, za wynagrodzeniem 3.00 złotych.
Wybór oferentów zastrzega się. i

Zarząd gminy: (—) Antończyk, naczelnik gminy.

PRZETARG.
M agistrat w Pakości ogłasza przetarg publiczny nie­

ograniczony na budowę domu dla ubogich na wszelkie ro­
boty i dostawy z wyjątkiem robót zduńskich, również' i W 
oddzielnych losach.

a) na prace murarskie,
b) na prace ciesielskie,
c) na prace stolarskie,
d) na prace dekarskie.

Handbuch der Eisenhandler
1 1 9 3 0 r

praktyczny fachowy informator podręczny dla przemysłowca, 
kupca i pracownika zawód, metalowca w języku niemieckim

Obszerny dział fac ho w y  i informacyjny  
2 0 0  ilustracyj technicznych  
Cena 8 .5 0  m. n. =  1 8 .5 0  zł 
- f  porto  1 .5 0  =  2 0  zł  franko
Do nabycia w  administracji

„Rynku D eta low ego  i M aszynow ego". Poznań. W ielka 10
za poprzedniem nadesłaniem gotówki 2 0  zł.

i  •

© Marki kelnerskie, robotni- ii 
cze, narzędziowe, znaczki 

  ^  dla psów itp.
W Y K O N Y W A

FanriFKaoaianierii
M e t a l o w e j
Goldberg i Kucyński
Sosnowiec, Przejazd 3 9167

50
G R O S Z Y

Formularze ofertowe są do nabycia w Magistracie 
w Pakości w godzinach urzędowych za opłatą 1,00 zł.

Oferty z odnośnym napisem w zamkniętych kopertach 
należy składać do środy, dnia 10 września rb. godziny 
12-tej w Magistracie, gdzie w powyższem terminie nastąpi 
otwarcie ofert w obecności owentualnie przybyłych ofe­
rentów.

Termin wykończenia budowy 6 tygodni od daty zle­
cenia tejże.

Jako  wadjum należy złożyć 5 proc. kwoty oferowanej 
i kw it dołączyć do oferty lub przedłożyć przed otwarciem 
oferty.

M agistrat zastrzega sobie dowolny wybór oferenta 
lub nieuwzględnienie żadnej oferty.

Pakość, dnia 28 sierpnia 1930 r.
M agistrat.

Kamiński, zastępca burmistrza.

PRZETARG PUBLICZNY
Rozpisujemy niniejszem przetarg publiczny na dostawę 

plosadzki sklepowej dla hali gimnastycznej przy nowej 
szkole powszechnej w Szamotułach. Ślepe kosztorysy o- 
trzymać można za opłatą 5,00 zł, w ratuszu w Szamotu­
łach w sekretarjacie miejskim pokój 4-ty.

Oferty zalakowane z napisem: Oferta na dostawę
posadzki dla hali gimnastycznej przy szkole powszechnej 
w Szamotułach, składać należy w biurze p. Burmistrza 
najpóźniej w piątek, dnia 5 września 1930 r. w południe 
o godz. 12-tej.

Szamotuły, dnia 29 sierpnia 1930 r.
M a g istra t.

IW nocy z dnia 10. na U .‘sierpnia br.
zostały nam skradzione

1  przez nieznanych sprawców następujące przedmioty:
30 sztuk św idrów  spiralnych 4, 12 i 14 |  
nim. prz., 16 sztuk pendzli krążkow ych, |  
2 wiertarki ręczne, 17 szt. kurków ino- g  
siężnych  24 mtr. rzem ienia 70 mm. |  
szer., 2,5 mtr. rzem ienia 120 mm. szer., |  
9,3 mtr. rzem ienia 130 mm. szer., 4 ubra- i  
uia dla sp aw aczy , 2 ubrania dla monte- g  
rów , 4 łożysk a  m etalow e itp.

Ktoby natn dopomógł do odnalezienia powyższych g  
= przedmiotów, względnie iktoby nam mógł wskazać g  
i  sprawcę, o trzym a o d p o w ie d n ie  w y n a g ro d z e n ie .  |

1  S te p h a n  Frolich i KlUpfel S. A„ P io t r o w ic e  SI. |
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S przedai - dzieriaw y - personel - zastępstwa
Okazjo

Maszyna p aro w a  75 - 80 HP.
Maszyna p a ro w a  8 HP.
Dynamo 70 am p. 120/160 volt A. E. G.
Młyn kulowy 1 m etr  średnicy.
Kalander 1 m e tr  roboczy 
Maszyna do ap re tn w an ia  płótna 800 m/m robocz. 
Maszyna do podklejania papierów i płócien, g u ­

m ow ania , przet łuszczan ia  i t .  p. (Kaschirma- 
szyna) 1 m e tr  roboczy.

P o s taw  walcow y i wiele innych używanych maszyn
łanio do sprzedania. 9157

TIK. H aederie i spó łka. Grodzisk - mazow.
lub W arszawa Al. Jerozolim skie  18, tel. 86-12

O0C)CXXX»C5000000C)00CX>0000C)000000CXXX)000000000000000000000000000CXXXXX500CXXXX)0000C

2  ŁAMACZE KAMIENI
zagranicznej fabrykacji, przewoźne na podwoziach 
żelaz., o dużej wydajności, łącznie z motorem naf­
towym b. mało używane, okazyjnie do sprzedania.
In i.  C . K o ło d z ie jsk i ,  W arszaw a,  Barbary 6.

9165OOCOOOCOOOOOOOOOOOOOCXXXX>OOOOOOOOCOOOOOCXXXXXXXXyX>OOOOOOOOOOOOOOOOCCOOOOOOOOOOOO

©OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOO

MOTOR na gaz ssany
używany, angielski, ,,H O R N S B Y “, 40 K M.

s p r z e d a m y  9154
B/T, „ATLANTA” , W arszaw a , J e ro z o l i i r sk a  45

QOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC
bOCX50C»CXXX)OOOCXXXXX>C)CXX)CX)OOOOOOOOOOOOCXXXX)OOOOOOC)C»OOOOC)CXX)OOOOOOCX>OCXXXX)OOOOOęv-

Kocioł lokomobilowy
60 m3, 10 Atm., fabrykat Zieleniewski z roku 1914, po re­
wizji w kwietniu w roku 1930, poczem był nieczynny, w 

doskonałym stanie, natychmiast do sprzedania; pisać 
skrzynka pocz tow a 2 64 ,  Borysław. 9164

o0000CX)00CXX)CX>0CXXXX)0CXXXXXX)00000CXXX)0000CXX)0000000000<XXXXXXXXXXX)000CXXX)000000C4

Okazyjnie sprzedam :
Parowóz 60 HP Orenstein i Koppel na tor 600 mm. 
Wagony towarowe 5 o i 7-o tonowe „  „ 600 mm.
p ra w ie  n o w e ,  Szyny luźne 65.70 i 80 mm. W dobrym stan ie

Biuro Techniczno Handlowe inżynier  F e l i k s  P e r l
9150 W a r s z a w a ,  W ilcza  62, t e l e f o n  126 09

O l e f a r n i a
nowocześnie urządzona w dobrym stanie na 
korzystnych warunkach w Bydgoszczy do na­
bycia. Zgłoszenia do adm. „Rynku Metalowego 

i Maszynowego" pod nr. 9111.

GOOOOOOOOGOOOOGOOOOOOOOOOGGOOOOOOOOOOOGG

Urządzenie  do chromowania
(Verchromungsanlage) fabrykat zagraniczny, łazienka do 
chromowania wielkości 1000 X  600 X  600 do sprzedania 

C e n a  1 0 . 0 0 0 . -  K I 9 '14

Feliks Juchelek, Katowice, ul. M. Piłsudskiego Nr. 21.
DOOO0OOOOOOOOO0OOOOOO0OOOOOOOOOO0OO0OOOO

Kocioł Cornavalski
60 m3, 10 Atm., fabrykat Witkowicki z roku 1914, obecnie po re­
wizji, w doskonałym stanie, natychmiast do sprzedania ; pisać 

skrzynka pocztowa 264 , Borysław 9163

m a  _ _  _  _ _ _ _ _  _ _  parowa fabr. „Kottbus“,
8 0 -1 0 0  KM. K o m p o n  

z kondenzacją w bardzo dobrym stanie. M a szy n k a  pa­
rowa 6 KM. leżąca. K o c i o ł  parowy 54 kw. mtr. powierzchni 
ogizewalnej. wymaga cośkolwiek remontu, tarcz na 8 lin, 
średnicy 220, borung 120, wszystko korzystnie na sprzedaż. ;
9161 MŁYN PAROWY PNIEWY.

Ohazfa nabucia paleniu?
Patent polski nr. 7969, na specjalny i wielce praktyczny

o ogniwach  
rozbieralnych

jest na sprzedaż na warunkach dogodnych. Z eksploatacji 
gzapew niony poważny zysk. — Bliższych informacyj udzieli

Jan Punicki, Grudziądz, (Pom.) Lipowa 16.

G R Z E J I H K  R U R O W Y

Maszyna parowa na parę przegrzaną
najnowszy model, fabrykatu Starke Hoffmann, która była tylko 
10 lat w użyciu, doskonale utrzymana, 136/172 P. S z 4 linami 
50 m/m 0  i z tarczą zwrotną jest' z powodu oddania po­
sesji miastu, zaraz do sprzedania za cenę 4.500 mk. niem. loko 
postój w Krappitz na Górnym Śląsku. Podana cen i 4.500 mk. 
niem. jest ostateczna. — Oferty uprasza się przesłać pod adresem

Aleksander Spendel, Krichen Breslau, Land I. 9182

H A N D E L  S T A R E G O  ZELAZA
C. R Z E P C Z Y Ń S K 1 VI
P oznań , ul. Przemysłowa 22 —  Telefon 2 2-29

Polecam y:
Liny u ży w a n e  do okólników, zbiorniki 
geg? ż e la zn e  różn e j w ie lk o śc i.  8?59t

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO0OOOOOOO

Źelaźniak - książkowy
lat 25, biegły w polskim i niemieckim z kilkoletnią praktyką 
w handlu i przemyśle, pierwszorzędnemi świadectwami, 
może złożyć 1000 zł kaucji, poszukuje posady. Branża obo­
jętna. Łask zgłoszenia do adm. „Rynku Metalowego i Ma­

szynowego" pod nr. 9189

GGOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOGOOOOGOGGOOOGOO

Przedstawiciela
który odwiedza w  Polsce odlewnie i gotów byłby 
przejąć zastępstwo na ulepszoną i tańszą masę 
płyt modelowych, poszukuje niżej podana firma ce­
lem przekazania generalnego zastępstwa. Panom, 
władającym językiem niemieckim przyzna się 
pierwszeństwo. W yczerpujące oferty dobrze we 
wskazanej dziedzinie zaprowadzonych i serjo 
myślących reflektantów uprasza się przesłać pod 

adresem : 9176
SPAROLITH - Modellplatten - Werke

Ingenieur R ichard  S trau ch
W E R C H O W  bel Calau N/L (Deutschland).
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OOOOOGOGGGOGOOOOGOOOOOGOOOOOOOOG0OOOOOG0

Generalna Reprezentacja na Polską
pierwszorzędnych firm austrjackich, szwajcarskich, 

amerykańskich i niemieckich w dziale

obrabiarek i narządzi do metalu
poszukuje na Poznańskie

SUB-PRZEPSTAWICIEŁA
na prowizję, z siedzibą w  Poznaniu. Dokładna 
znajomość języka niemieckiego konieczna. Oferty 
w  języku niemieckim składać pod Sub-przedsta- 
wiciel 9156 do admin. „Rynku Metal, i Maszyn.", 

Poznań, ulica W ielka 10.
OGOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOGOOGOOOOOOOOOOOOO

na karne m u Baaaa
I m i a s t e c z k o  w Polsce je s t do oddania

zastępstwo
przynoszące stałe i dobre doclaody. Zgło­
szenia tylko ludzi inteligentnych, nieskazi­
telnej przeszłości z dokładnym  życiorysem 
uprasza się do Administracji niniejszego 
pisma pod nr. 360.

BBaaaaaaaaBBaiBBaa®®
j k u p n a

Stare płyty akumulatorowe, szlam
i wszelkie stare metale

kupuje

T. Bielawski, Poznań,
Bukowska 33. — Telefon 6418. 8062

1 Prasą frykcyjną
o średnicy wrzecion 160— ISO m/m możliwie wąskiej budo­
wie do wybijania, używaną, jednakow oż dobrze utrzymaną 
poszukuje się celem zakupna. Oferty należy skierować 
pod nr. 9158 do adm. „Rynku Metalowego i Maszynowego".

+.♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»«♦♦♦♦♦♦»♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦»

Kupi

9144
koło linowe
na 6 lin  50 mm . o ś red n icy  1000 mm : ;

MŁYN JANA PRETORIUSA, JAROSŁAW.

BBBBIi 
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9071

F a n a  Przetworów Ziemniaczanuch
S Z C Z E P O W I C E  

p .  W O lkO W O , p. Kościan 
z a k u p i

2 żelazne błotniarki
(prasy filtrowe) 18—20 płyt,

B  2 żelazne przesuwaczeB  „M ontejus" zawartości 15 hektolitrów,

® 5— 6 zbiornikówjlśj czworokątnych żelaznych zawartości 20 hl.
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O G Ł O S Z E N I E

Lokomobilę
mocy 9 0 -1 0 0  K. M.

w stanie dobrym pragnie nabyć Dyrekcja 
Lasów Państwowych w Warszawie

Zgłoszenia wraz z oferowaną ceną, do­
kładnym opisem technicznym oraz obecnem  
miejscem postoju należy nadsyłać do

Dyrekcji Lasów Państwowych
w Warszawie, Senatorska 29.

9186

OOOOOOGGOOOOOOOOGOOGOOOOOOOGOOOOOOOOOOOG

P o s z u k u je m y

motor elektryczny
używany, lecz w dobrym stanie, 50 K M , 720 obr. na min., 

prąd zmienny, 220/380 V. 9173
Zgłoszenia: P r z e m y s ł  G u m o w y  „ A r d a l " ,  S p .  a k c . ,  L id a .

©OOOOGOGOOOOOOOGOOOGOOOOGOOOGGOOOOOOOOOG

Mało używ aną

lokomobilę 70-80 PS.
k u p i  9190

H. Behrendt, Kościerzyna.

Wszelkie ogłoszenia
ui s p r a w ie  Kupna i sp rz e d a ż y  osiagaja

w „Rynku metalowym i maszynowym”
£■ II znaczny s k u i e h

)o rY v ry y Y Y rrY Y Y Y W i0 0 n r m T ( X X ) 0 0 C ) 0 0 0 0 0 0 0 « ^ ^

„R. Met". WARUNKI DLA INSERENTÓW I ABONENTÓW.
CENY OGŁOSZEŃ: ‘/i str. 158 zl, % str. 80 zl, K str. 45 zł, 1/a str. 25 zl, */,, str. 15 zł. Na I. str. okładki 100%. na II. 
i IV str 50% na III. str. 30% dopłaty. Artykuły opisowe z dopłata 100 /o. Klisze autotypje z wyraźnych fotografii 
dostarcza się'po 14 groszy za cm2. W Gdańsku obowiązują powyższe ceny w guldenach. Do Niemiec oblicza sle 
V ?strb 50 ,_R m .. % Itr. 8 0 .-  Rm.. % str. 4 5 .-  Rm.. ‘/a str. 2 5 ,-  Rm., >/.. str 1 5 ,-  Rm. W wydaniach specjalnych obo- 
wiązuje taryfa inna. Miejscem wykonania zleceń i zapłaty iest Poznań; w kwestiach spornych miarodajny jest Sad 
Grodzki (Okręgowy) w Poznaniu. Na wypadek skargi sadowej, nadzoru sadowego lub konkursu przyznane rabaty upa­

daj a. Konto czekowe P. K. O. w Poznaniu Nr. 202-796.
Gumooh


